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cell*' déjà existant', ear ce n’est |»as seulement dans l'in­
dustrie textile qu'elle luisait défaut L'ouvrier, n’étant 
pas en |»eine île travail, s'est montré plus exigeant et on 
s'est forcément rendu à ses exigences.

Les mêmes causes de fermeté ipii existent au dehors 
existent donc ég dement au Canada.

Kant-il croire <|ue, si la matière première dans les 
industries de la laine et du coton venait à baisser subite­
ment, notre marché perdrait aussitôt de sa fermeté ‘

Nous ne le croyons pas et en v oici les raisons :
I)abord, en ce qui concerne les produits des manufac­

tures canadiennes, nous ne pensons pas qu'ils aient été 
mis à des prix en rapport avec le coût actuel de la ma­
tière première. Nos manufacturiers ont fait une grande 
partie de leurs approvisionnements bien avant que les 
prix aient atteint le faite auquel ils sont arrivés depuis 
et, comme ils se sont généralement contentés d’ajouter 
au prix de revient le profit habituel, il est évident que 
l'acheteur ne paie pas des prix que la cherté actuelle de 
la matière première pourrait justifier

Donc, à moins d’une surproduction qui obligerait les 
manufacturiers à se défaire coûte que coûte des produits 
de leur fabrication, nous ne voyons pas de motif 
de baisse à l'heure actuelle. Il est d'ailleurs difficile de 
croire à cette surproduction dans l'industrie textile, si 
on en juge par la difficulté maintes fois signalée qu’ont 
eue les négociants de gros à obtenir la livraison de leurs 
ordres.

Kn ce qui concerne les marchandises d'ex|>ortation. les 
conditions sont à peu près les mêmes. Les commandes 
pour les articles de vente actuelle dans le commerce de 
détail sont données par les négociants de gros, comme 
ch'ieun le sait, au plu» tard à l’automne ; elles ont donc 
été données à des prix avantageux comparativement à 
ceux qu’il faudrait aujourd'hui payer, s'il fallait 
demander les mêmes articles aux pays de production.

Il est encore une autre raison à invoquer et qui fait 
supposer que le marché canadien devra rester ferme 
pendant un certain setups encore, même si une baisse 
avait lieu dans les centres manufacturiers qui alimentent 
le commerce du Canada. Cette raison est due à la 
concurrence. Kn effet, la lutte entre les diverses maisons 
de gros est aussi ardente que jamais et nous sommes 
certains qu’aucune d’elles n’a avancé les prix de ses

L’ETAT DU MARCHÉ

StJuv ANTles renseignements que mais avons 
Ky.'l puisés de divers côtés et que nous indi 
FcCfl quons dans le corps de ce numéro le 

marché des tissus est ferme, 
gCtl Pour le moment, il est hi, n difficile de 

dire avec quelque certitude ce qu’un 
KM•venir rapproché réserve oux industries 

a | textiles ; mais, ce|iendant, il semble à
peu près certain que les prix des tissus 

' OjL/* ont atteint leur plus haut point.
La hausse, aussi rapide que sensible, qui 

a affecté les matières premières de toute sorte est pour 
le moment maintenue ; une exception, peut être, a lieu 
pour les laines fines, mais la Ilaisse de 5 p.c qui a affecté 
ces sortes de laine est due à la spéculation et non a une 
autre cause ; nous en avons d'ailleurs expliqué les cir­
constances dans notre précédent numéro.

Avec des prix plus élevés pour les matières premières 
est venue une augmentation des salaires accompagnée 
d’une hausse dans les prix des charisma.

Les salaires n'ont pas été abaissés, les prix du chart ion 
ne diminuent pas et les manufacturiers doivent toujours 
payer très cher la matière première. Ainsi s'explique la 
fermeté des prix des tissus manufacturés.

Telle est la situation générale.
Mais la situation du marché canadien en particulier 

est-elle la même, ou offre-t-elle quelque différence avis* 
l’ensemble des autres pays ? < ’’est là le point important 
pour nos lecteurs ; nous allons l’examiner rapidement

Nos manufactures ont dû suivre le mouvement général. 
Forcées de se pourvoir au dehors de la matière première 
nécessaire à leur production, elles ont payé, cette année 
et l’an dernier, des prix plus élevés que ceux des années 
précédentes. Les ordres qu’elles ont eu et qu'elles o it 
encore à remplir témoignent de l’intensité de la demande. 
Une grande partie de nos usines ont été contraintes. 
|K»ur pouvoir rencontrer cette demande, d’augmenter 
dans des pnqxirtions parfois très considérables leurs 
moyens et leur capacité de'production. La main d’œuvre, 
n’étant pas offerte dans la proportion des heroins, il a 
fallu la payer plus cher pour se la procurer et retenir
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marchandises jusqu au poiut <|Ue les circonstances au­
raient pu permettre.

Lu vérité est que le commerce de grue n’a pas pris la 
marge de Uuiéfices a laquelle il avait droit Les mar-
•hmli de détail peuvent le comprendre cai eux ....... .. . -
à île très rares exceptions près, si toutefois il en existe I» exemple de I Amérique du Nord, pour la formation 
n'ont pas ajouté le tant unir cent habituel au coût «lu la t«mit puissants, devient évidemment contagieux
marchandise, pour lev part de profit. Les motifs qui et le JnlM,n * «'Mi tour, veut goûter tous les charmes de 
les ont guidés à agir ainsi ont également inspiré le Cv noUve*u procMé d'exploitation industrielle et 
commerce de gros. me relaie.

Comme conclusion, nous conseillerons, comme nous , Le* 6l»turea de coton,auwi bien celles d'Osaka que de 
l'avons toujours fait et le ferons en toute circonstance, Tokyo, Nagoya, Okayama et Kyuehiu, viennent de jeter 
de surveiller sans cesse les marchés et principalement le *l‘s |,r,1|||ières bases d'un syndicat gigantesque, dont le 
maiché canadien. Ce qu'il faut éviter c est d’acheter sans but serait de grouper ensemble tous les producteurs de 
besoin, dans un motif de spéculation. Si la prudence le blés, régulariser la production à l’intérieur, exclure 
commande, l'intérêt du marchand lui ordonne également toute concurrence étrangère sur les marchés japonais, 
de s approvisionner en toute saison de la quantité de ouvrir de nouveau débouchés en Chine aux industriels 
marchandises nécessaires à ses besoins réels et imtné- »y®diqeée, et, surtout leur garantir un bénéfice raison - 
diats ; quels que soient les prix du marche. nable qui mettrait cette industrie, pour ainsi dire

nationale, à l’abri des coups quelle supporte aujourd’hui, 
par suite îles fluctuations du marché et de la concur-

,'h I* pnéHlNN ■'"ut efcüfés d se him eel*

“ trust m des filatures de coton
JAPONAISES

LES PRIX DU COTON
m Le résumé des statuts, tel qu’il apparaît dans la presse

|S*In grand nombre de marchands ont pu lire *°enle, peut être donné ainsi qu'il 
Ml tout récemment la nouvelle de la faillite Un bureau central serait établi à Osaka et des 
£.| de MM. Prier. McCormack A Code New à Tokyo, Nagoys,Okayamo et Kyushiu

Nol k Ce n est pas une raison, paree La durée du tru*t serait de toute l’année
l'r |h'",|v| e7‘ t" ''"KW-"""* Le. tilaturoH faisant partie Uu trust devraient déclarer

WM espèrent attein-

■ . ............-.... ................
' t pour remplir ses contrats, il lui aurait fallu acheter * •„ i i , .. ..

"ZEFFrF TT.............

spéculation, puisque <lv vendeur qu'elle avait et,. ..il. ■ , “*,"*11,011 a I mténenr dû .lapon étant a peu
était devenue acheteur et avait p, , conséquent intérêt l.e*Por‘'1110”.'' ««It prélevé lur le liéné-
a faire baisser les prix. P > ' mt#ret “«• “-J»*" ">d"|Ué un droit de 2 yen, par balle vendue

Hour le moment, d'ailleurs, bien osé relui oui nouerait 1!*^' P"Ur Cl‘l.te . #•» donnée comme
;Hr.;_ce que l'.v....... sera au point de vue là d,î d^h" ”8*"'"1 * C'"“|U" U"e “P"* *"

La proe....ne recite eersq elle ........ lente on dé i !Ü '"-Hic de TW motionné pl„, haut, il namit
taire- Tout est là Or. avant le moi»T "lemhn, "^Te 1* d»,t ®, «> P«**- -'"Pl'-yé au rembour-
procbain.il sera impossible de rien savoir de définitif au r^Llu. ■f-rFt c?*”"s l"uts "«portes de Bombay.

-ujet de la ré.....te'en terre. U ,1X nàXme 1 chaque uï T, H làX î, V“ 25 «■‘‘f** ■»saurait donc avoir une influence immédiate sur les m-ix fi' • hle* P”^ultC| P°"r, "ervlr à couvrir les
de la marchandise disponible 1 Irais de telegramline, et le. autres dépense, du ayndicat.

Cette marchandise est recherchée au contrails.......r .** but poursuivi est de réduire à leur minimum les
les manufacturiers qui out dre onlrl àoXu,' à 1 'T tremplir dans tous les centres où fleurit l'industrie du 1 “ ' i l t t‘.ce s' tout e" augmentant le prllrt'r^..... *1® lieu pronostiquer’^est'qae les ....... ‘....... **

pnx seront tenus ferme, au m„,n| pour q»lqu. temp. ,,„yée |„ c,'nsommateur japoLÜ. ,1 suite delà

protection donnée * l'industrie nationale par .le. lirait,
„ , «levés de douanes sur les filés, d'engager une lutte à

i'«7,“,m!i, re dee acaoimsire» de la Canadian Colored outrance sur tous les marchés chinois avec les Hlateiirs

ont été nommée : MM. lo «énafeur (i. A. Drummond, I>. Morrice ^a1,18 ,e nor? J1'1 1 E'npire «lu Milieu.
( D Ow*n, E. L. Cloueton, T. King et D Morrice, jr. * Le consul ne France, à Yokohama, qui donne cea ren-
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Li’flrt de bier? faire les Etalages

ETALAGE D’ETOFFES A ROBES

Le modèle d'étalage d'étoffes à robe* r.présenté dan* 
notre planche No 15 est très original. A vraidire, il est 
difficile de juger beaucoup par 1a vignette, «le l'vflet 
produit, la couleur jouant un grain! -t important rôle 
«lan* ces étalages destinés à attirer forcément I attention 
«!ea passants.

On a cependant une vue d’ensemble qui permet à un 
étalagiste «le combiner «le jolis effets avec les étoffe* 
variées dont se compose le rayon de* étoffes à robes.

L'idée principale consiste dans l’imitation d'un pbar«-, 
dont la charpente <-st faite de lattes et «l’une simplicité 
qui ne demande pas l’intervention du menuisier. La 
base à la forme octogone, surmontée d’une plateforme 
recouverte par une ombrelle ouverte.

La Iwae «lu phare est recouverte d’une seule et même 
couleur <*e draperie, le fond est fait d’un genre «1 étoffés 
différent, et «le distance en «balance, on dispose «les 
étoffes «Irâpées de f'a«;«m à obtenir du contraste et de 
mettre «>n relief le motif principal «lu «lécor.

Sur les eûtes, on déroule «les rubans «I >nt les couleurs 
s’harmonisent avec celles «h-s étoffes formant l'étalage : 
On peut obtenir ainsi «le très originaux effets

Dans le «leesin que nous reprinluisons, le font! de la 
vitrine à la forme «l'un V, mais,cette «Imposition spéciale 
n'est pas indispensable à l'établissement «le cet attrayant 
étalage «lont on pourra augmenter l'effet par l'addition 
«lan* la |>artie supérieure de lampes électriipies à réflec­
teurs, de façon à compléter l’illusion.
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Planche No. 15.—Etalage à'Étoffe» à Ruben.
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LE PALAIS DU COSTUME LES INDUSTRIES DU COTON

n était |>as chose fai lle que «le reconsti­
tuer avec vxactitudi- l'histoire «lu costu­
me depuis les temps les plus anciens.

l'cnilaot cinq années, M. Félix, le cré­
ateur de cette attraction vraiment gran­
diose, accompagné de M. Thomas, le 
grand dessinateur «le costumes «le théà 
tie et «le M Marcel Halle, un érudit 
«loulih- «l’un artiste, ont parcouru l’Eu­
rope, visité les mus« es, déchiffré «les 
manuscrits, copié «les enluminures, réa­
lisé «les pnsliges «le lals-ur pour arriver 

à retriMivei la vérité de tel mUm ne U earactèn mm 
«li'fini d'une époque.

En même temps, un savant, M ( lay et fouillait les né­
cropoles de la Grèce, «le l'Egypte, «le l'Italie, et en rap­
portait les indications les plus précises sur le costume et 
les tmeura de l'Orient, comme «

• .1 I. FAUT remonter aux ('missiles pour 
triai ver en Fiance des étoffes «le coton : 
si ces expeditions n atteignirent pas le 
bel pour lequel elles fur«nt entre prise», 
il faut reconnaître «ju'eile» eurent «lu 
moins sur la marche «le notre civilisa­
tion une influenc*- heureuse et décisive, 
en révélant au commerce «le nouxelles 
routes, à l’indusrrie «les procédés ingé 
nieux, a l'agriculture «les 
qu'elle ignorait encor*-

Lx; coton était considéré au m«»yim­
age comme un pris luit très rare et les 
objets qu'il servait à fabritj 
des objets de haut luxe «loin on «tonnait 

l'énumération dans les testaments.
En ItSO, «l'après Alcan, MM robe «le coton se trouve 

consignée «lans le testament d'un comte «le la Marche. 
Gn connaissait r«'xist«‘nce d étoffes «le coton en Orient, 
mais en somme l’industrie cotonnière n existait pas en 
Europe, ailleurs «|u'à Venise (XlIIènie siècle).

Des «locuments auth«-ntiques permettent d’attirmer que 
le coton «-tait employé à Dieppe en 1362, et dans la 
prév«Hé «l’Harfleur en 1387 : il servait à confectionner 
des mèches de chandelles, des ganta, des bonnet*, etc.

Avant 1*30, les Génois faisaient avec la Flamlre, 
l'Angleterre et la France un commerce de coton et «le 
61s «le coton qu'ils tiraient du Levant par la voie «h; 
Smyrne ou des autres Echelles. (En«pn*te commerciale 
«le 1829, «lans la Seine-Inférieure). La Flamin- a ouvert 
la voie par le tissag«- des étoffes dites futaines, à ci.aine 
«le lin ou chanvre et à trame de coton ; l’ekeinple lut 
rapidiMnent suivi par l'Angleterre et plus tar«l seulement 
par la France.

“ Des lettres patentes «lélivrécs en 1624, au nom «le 
Frenyois Ici, à la communauté «les passementiers de 
Rouen, font mention du coton comme d’un lainage 
«l’introeluction récente et qui entrait pour une |>art dans 
la confection «les futaines frangées et velues dont le 
débit était surtout pour les pays étrangers. Ces lettres- 
patentes ajoutent en termes exprès que cette amie 
«l’étoffe constituait alors une nouveauté et que les passe­
mentiers de Rouen en étaient les exécuteurs, ce qui 
justifiait le privilège concé«lé à leur profit.

C'est pemlant le règne «le Louis XIV et sous l’admi­
nistration de Colbert que l’industrie du coton s’implanta 
véritahlem<*nt en France.

Un«' ordonnance de 1664 fixa les «Iroits d’entrée à 3 
livres le cent pesant pour le coton eri laine ou sur graines 
et à dix livres pour les cotons filés.

Un arrêt du 11 décembre 1691 éleva les droits à 20 
francs sur les cotons filés et diminua de moitié les droits 

car on nourrissait

h 9 *

►M *jTt’ .

w
ressources

u«-r comme

u B
Lx résultat d'un effort aueei eokeenl s'étale en t nnt< 

quatre scènes historiques, dont quelques-unes sont «l’une 
grande beauté. Toutes, elles tiennent, «lans des sortes 
de loggia» de grandeur différente, séparées les unes des 
autres grou|tées par siècles et chacun** <liversement 
éclairée.

Les vitrines contemporaines comportent notamment 
la repris!uction «les costumes «le la femme k toutes les 
Expositions, depuis 1856. Très intéressante, la nJ* 
Bismarck, au Salon du Costume de la femme en IÎKX)

Décoré de Heurs rares, entre «les toilettes de prix, une 
copie «le la superbe robe de la Dame aux Carné!ms , 
parmi toutes celle-ci, les unes sont jetées sur «les chaises, 
les autres portées par «les mannequins de Itois.

Dans l'Exposition rétrospective, nous citeions tout 
particulièrement un tableau genre musée G révin : Aa 
Veille du Sacre. Cette reconstitution est d’une remar­
quable exactitude historique ; Napoléon 1er accoudé à 
une cheminée, regarde l'impératrice qui essaie li­
teau du sacre, immense pièce de velours rouge, bordée 
d’hermine et semée de larges abeilles d’or.

Le prix <|u'a coûté le manteau «le Joséphine, est «les 
plus ««levé. Pour s’en faire une idée approximative, il 
suffit de voir le manteau «le Marie «le Médicis, de l'autre 
o5té de la galerie. Chaque fleur de lys, qui y est brodée 
coûte 16 francs ($3) en moyenne, et il y en à près d'un 
mille. Cette dépense n'est rien, auprès du revient «lu 
tea u du sacre.

Les industries des tissus et virements■ ■ ont été large­
ment mises à contribution pour cette reconstitution his­
torique.

VENTES A SACRIFICE

8» vous faites une vente à sacrifice, «lites-le et indi- 
quez-en les raisons Ne dites pas que vous vendez les 
marchandises en-dessous du prix coûtant, à moins que ce 
ne soit l’absolue vérité et si la chose est vraie, il est pré­
férable d’en dire le motif. Ce n’est pas la coutume de 
vendre des marchandises sans profit, chacun sait cela, et 
si les marchandises ont vieilli ou sont démodées, il vaut 
mieux le dire et faire connaître <|u elles peuvent parfai­
tement bien se porter ou que leur valeur réelle n en est 
pas diminuée ; dire en un mot, ce <|ui en est

qui frappaient la matière première,
Ic-pMir d’établir à Lyon la filature du coton ; mais 

pu m réaüaar un arrêt «lu il 
septembre 1700 remit les «Iroits‘sur le même pied qu’au- 
peiravant, et, un demi-siècle aptès 
Malgré cela, Marseille recevait du 
U X mit et un peu «II » Antill. |

En Angleterre, l’industrie du coton parait avoir dé­
buté avec le règle «le Henri VIII. Les usines «le Man­
chester remportaient déjà sur les autres à cette époque.

on les élevait encore.
coton des Echelles du
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Mai* les importations étaient cependant très faillies, lenient les uns que les autre?-, ainsi que le prouve leur
puisque à la tin «lu X Vllème siècle elles ne «le|iassaient multiplicité. IjU e«>ntrelian«le ,ui se joue «le la puisaance
pas une valeur «le deux millions «le livres sterling. la plus active, a introduit en K rance «les tissus «le coton;

Limhistrie du coton a donc «lit s’établir à p«*u près à et l'habitude en a fait un objet «le première nécessité.”
la même époque en Angleterre «*t en Franc ; mais c’est ( -es résistanc«is se manifestèrent surtout au sujet «les 
,-4*ulenient au commencement du siècle «lernier quelle a imliennes, et les rouennerii-s obtinrent «lu conseil «les
pris une certaine importance. arrêts très rigoureux, interdisant sous les peines les plus

C'est dans les premières années «lu XVlIlème siècle graves, le travail et U commerce «les Pâles peintes. On
(1701) qu’un négociant du nom «le Delarue introduisit fioussait l’acharnement jusqu’à arracher en pleine rue
à Itom-n la filature «le coton . on fit avec ces filés des les tiehu* d’in-liennesur les épauh-s des femmes.

Mais es résistances ridicules s’épuisèrent par leur 
violence même," et en 1788, Abraham Krev, «le (ïenève.

Moment pour

étoffes mélangées de soie oui eurent lieaucoup «le vogue 
et que l'on connut tout d’aiiord sous le nom de siamoises .
trèa peu «le tempa après parurent les rouennerie* en coton qui venait d'imprimer à Oorbeil un ameu 
pur qui firent l’objet «le divers règlements en 171 H, 1720 Mme «le Pompadour, put fonder un établissement «lans la

vallée «le Bou«levill« près «le Rotten.
En 1750 ii novembre), un nouvel arrêté du Conseil 

levait l’iiit'-rdit qui frappait juaune là les toiles peintes.
Il faut «lire «I ailleurs que si I intmluetion «les toiles 

peintes avait provoqué en France une opposition très 
vive, le même sentiment s était manifesté en Angleterre. 
Dès 1722. le roi <ieorge avait cru devoir prohiber l’em­
ploi des étoffes de ce ton teintes ou imprimées, et cette 
prohibition substitua jusqu'en 1786, ép'MjUe à laquelle 
la prohibition fut rapportée D’un c«Ué du «létroit 
comme «le l’autre, l’homme avait dû eutin s’incliner «!«■• 
vant la loi inéluctable du progrès

que nos teinturiers réussirent pour la Cependant, en 1759. < iberkampt avait f««nié In la)Ile 
première foin à produire des étoffes teintes «h- coton manufacture «le Jouy, près «le \ entailles, et il n avait 
pouvant rivaliser avec celles que nous envoyait l’Orient, fait qu introduire en Franc»» une industrie «pii existait 

Les teinturiers de Rouen trou verent-ils par eux mêmes «léjà en Alsace, car «lè* 1746 une fabrique «I imlmnnes 
les procédés de teinture, ou doit-on, au contraire,admet- av*it créée à Mulhouse par Koechlin Schmalser <v Lie, 
tre la version d'après laquelle les procé«l«»s orientaux et un*» autre sous la raison Hartmann Az Lie, s était 
auraient été importés par «les ouvrier» grecs > élevée peu de temps apres ( 1752) «lans la même ville.

Ce qui est certain c’est que, de I7fi0 à 1770, les teintu- < "^tait là le noyau «le la grande industrie alsacienne qui 
Tiers de Rouen obtenaient des étoffes de eoton dont la devait plus tar«l pren.lre une si gram le ext-nsion, non

seulement à Mulhouse «pii fut son berceau, mais aussi à 
Colmar, Munster. Wesserling, Thann. Saint-Amarin,

et 1781.
I>»8 progrès furent très rapides. Le bureau «le Rouen 

vérifia ;
En 1782.......... 107,164 pièc«»s «l'étoffe.

1786.............. 181,887 — —
. 818,717 — —

245,688 — —
809,889 — —

174*
1749

Comme «>n le voit, l’origine «le l’industrie du eoton à 
Rouen remonte aux premières années du siècle précé

Ce t vers 1750

couleur rouge était d’une vivacité sans « gale.
Nos imlustriels s’attachaient en même temps à perfec- 

tionner la fabrication dm tattoo pointai dites imliennes Cueliwillei 
ou encore perses parce qu’on les avait cru longtemps 
originaires de Perse. Les Hollandais qui avaient les 
premiers intrixltiit ces étoffes en Europe et qui avaient 
conservé le monopole de leur commerce arrivèrent, dit- 
on, à imiter les procédés des Indiens Des réfugi«»s 
français établis en Hollande, lors de la révocation de aux Marchandises <1 Automne l«»us l«»s Murcliaruls «le 
l'édit do Nantes, y auraient appris les secrets «In cette langue française, en Marchandises .Sèche*, lapis, Moles, 
industrie. De là, elle aurait été transportée |»ar eux en Mercerie, Chemiserie, Bonneterie, Chapellerie, Fourrures, 
Suisse d’abord (1689), puis en Angleterre ( 1690). et enfin Vêtements. Lingerie, etc , en recevront une copie 
en France, où les premières manufactures «l’imliennes Les Manufacturiers et le* Marchands de gros désireux 
furent créées à Paris et aux environs (Sèvres, Corbeil), de faire connaître leur nom et leurs marchandises à ceux 
à ( frange, à Marseille, à Angers et à Nantes. qui achètent, sont priés «le ne pas attemlre pour retenir

Mais l’usage des étoffes de «»<»ton ne s'était pas im- l’espace et nous envoyer la matière «le leurs annonces 
planté chez nous sans difficulté. “ Malgré tous les ainsi «pie leurs.vignettes.
avantagea du oolou on e'ooÉ réorit idnotion Apres le 26 juin, il sera trop tar«l^^^^^^^^^^^^^
du coton «'n Europe dit un auteur important qui - 
vait en 1808 ; on a prétendu quelle ferait tomber la 
culture du chanvre, du lin et «le la soie ; qu’elle nuirait à 
l'éducation des moutons et qu'elle ruinerait les fabriques Avant de cummencer la canqiaitni- d automne. MM Brophy, 4 awertinns peuvent lire

vrilles sous quelques rapports ; il eût peut être été a van- fsnteieiei gingham», ootonnaiw anglaise* et américaine* 
tageux de prohiber les étoffes de coton. Mais l’on COU être lavées. Ne manquez |(a* de demander «les échantillon* d« 
nait l’inefficacité de ces sortes de lois........... marchandise*, c’eut une occaaion qui ne ne réitéra pan.

•:u 00 p!ut,H '•furear dw
a «lonné lieu, sous I ancien gouvernement, à 85 ou 80 JH.he« pour U «ai*<>n d’automne. I** achat* ont été fait* noigneuae- 
arrêts contre les étoffes «le coton. Ces arrêts se sont mynt & |eM commande* placées dan* le* meilleur* centre* de pro- 
succédé dans l'espace de 40 ans, et toujours aussi inuti- duction

NUMERO SPECIAL D’AUTOMNE
Notre numéro de Juillet sera tout spécialement consacré

Tishvh az Nouveautés.
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L’INDUSTRIE DES TAPIS AU CANADA moquette est également faite à l aide d’un métier spécial 
dont des séries de tubes dirigent les filés en mettant en 
bonne place les couleurs propres Sauf dans les meil­
leures qualités qui, dans ces dernières années, ont profité 
de nouveaux perfectionnements, les moquettes oat beau­
coup perdu de leur vogue. Pour conserver la vente des 
meilleures qualités, beaucoup de fabricants out emprunté 

Us tapis de tapestry ont les filés de à leur usage le nom d’“ Axminster,' sachant que les 
arené laine à la surface. Leur belle apparence Axminsters sont reconnus pour les tapis faits sur métiers 

et leur bas prix leur ont créé une grande demande parmi étroits, comme ayant la meilleure durée, 
qui demaud< i pour peu d'argent à

débourser. Id im-niv, au Canada, ils Mut très en trogne On mot eer loo II a été parlé dans les paragraphes 
pour le salon de l'artisan, le fermier Canadien-français Axminsters précédents de presque toutes les sortes 
et, pour la même raison, chez un certain nombre de gens de tapis fabriqués pour le commerce du siècle actuel 
dans les autres provinces. Us Axminsters sont à peu près les seuls de ceux qui se

U*»m s'obtient par deux procédés différents; le font au métier au sujet desquels il peut être intéressant 
procédé le plus en vogue est celui-ci. La chaîne de face de dire quelques mots. Il y a quelques années, quand 
est tendue sur un large tamlxmr à révolution lente et les le siècle était encore peu avancé, dans une ville située 
bouts aussi nombreux qu'ils y a de pièces dans lira- sur la rivière Ax et qui doit à sa vaste cathédrale le 
pression eu vue ont les couleurs peintes suivant le nom d'Axmiiister, James Templeton produisait les pre 
dessin. Au tissage le filé prend la forme de boucle au miers modèles de ce tapis qui a maintenu sa très haute 
moyeu d'un mécanisme qui insère des filés de métal renommée parmi les tapis étroits tissés mécaniquement 
qu on retire ensuite. On se sert du même procédé pour depuis que pour la première fois, il était mis sur le 
les tapestry de velours, cependant aux bouts du fil de marché.
métal se trouve une lame de couteau qui coupe les C’est le seul tapis qui demande un double tissage et 
boucles quand on retire le fil de métal. L’autre procédé pour cette raison, il a le mérite de surpasser en durée 
pour produire le dessin sur le tapis de tapestry est de toutes les autres sortes de tapis.
tiswr d'abord lt tapis avec le Slé non teint et d'appli- pour produire un tapis de cette sorte, le dessin 
quer1 ensuite _les couleurs requises par le dessin au moyen d'abord peint avec soin sur un papier spécialement
' ei^uu^dC to” Can*' -x , . , préparé à cet effet, est coupé en bandes, d'après les-

Les tapis de Bruxelles sont tissés sur un métier spécial quelles est tissé un chenillé dont les couleurs sont exac
f,, Jac<|uard “PP ‘SUC à la surlace tement assorties à celles du dessin telles qu elles appa-
» Lu d, mil l à , ï°U eUr 7 T IX,F lc Pam’"- ra'sst“l sur k papier. Ce chenillé est ale. s coupé en

df Hrov 11 é‘ d ^8a ement employés dans les tapis bandes étroites et passées à la calendre qui presse tous
de Bruxelles pour donner au filé la forme de boucle, les bouts des fibres coupées de manière qu’après les 
Dans « tapis, toutefois, le filé est teint en écheveau puis avoir tissées en tapis, elles se tiennent droit.1 Defrauds 
dévidé sur la bobine il est mis en position dans le cadre, perfectionnements ont été récemment apportés aux nre- 
Le tapis est désigné comme Bruxelles à trois, quatre ou mières méthode, de tissage à la main et grâee Su, 
cinq cadres, chaque cadre représentant une couleur, procédés brevetés par la Toronto Carpet Manufacturing 
Dans chaque cas un filé unique du cadre est retenu à la Co., les tapis Axminster peuvent désormais être man* 
ivn, d.U iff'î Î: “ ~ autres fiks s'appliquant à facturés et vendus au consommateur par le commerce au

enters du tap's. Les efforts tentés pour réduire au prix d’un Bruxelles de valeur moyenne. Pour donner 
minimum la dépense inutile résultant d’nn envers, sur- une idée des très nombreuses occasions qui s'offrent 
chargé des deux tiers et même des quatre cinquièmes du d'elles-mémes de produire une variété de nuances dans 
filé ont produit de nombreuses dispositions dont quel un dessin, il suEra de dire que l'on peut tisser 180 
ques-unes ont amené des perfectionnements dans le tis- nuances diverses dans un pouce carré. Le trait le oins 
sage mais beaucoup ont été au détriment de la durée du remarquable dans un tapis Axminster est que tous les 
tapis. C est le cas de dire qu aucun genre de tapis n’a filés employés dans le tapis pour lui assurer la qualité de 
autant souffert des tâtonnements pour sa propre répu- durée sont entièrement amenés à la surface. Grâce à 
tation que le tapis de Bruxelles durant ces dernières cette méthode, l’économie de matières dispendieuses 
Wj™. , , , dans la confection du tapis est entièrement au bénéfice

Les tapis W ilton sont tissés sur les métiers à tapis de du consommateur puisqu'elles ne sont employées que là 
Bruxelles avec de très légères modifications, le brin- où il faut assurer la durée et non pas enfouies où elles 
coupé est obtenu de la même manière que pour les sont inutiles comme dans les Bruxelles et les Wiltons, 
veloursde tapestry. Par ce moyen la qualité de durée n’est nullement dimi-

Les Moquettes ont fait de grands progrès dans les dix nuée et le prix est tellement réduit qu'il met cet excel- 
ou quinze années dernières. La surface souple qu’on lent tapis à la portée de toutes les bourses. A l’éttranger 
peut obtenir à 1 endroit et les nombreuses nuances qu’il on peut trouver la preuve que le tapis Axminster est 
est possible d employer accordent au dessinateur un considéré comme de haute qualité dans ce fait que les 
champ illimité pour le dessin, la couleur et les nuances, grands manufacturiers de Saxe et d'Autriche qui ont 
Us filés de qualité relativement inférieure qu’on emploie fait de si grands étalages à l’Exposition Internationale 
en réduisent de beaucoup le prix et avec les avantages de Chicago en 1893, font maintenant de si beaux mo- 
précédents la moquette a obtenu un succès incompa- dèles dans les tapis carrés Axminster dans toutes les 
rable. Comme dans beaucoup d'autres cas, la concur- longueurs et jusqu'à quatre verges de largeur. L'im- 
rence et la dépression des affaires ont amené une dirai- mense marché que ces tapis entiers ont trouvé dans le 
nution de qualité au point dv négliger complètement le 
point de vue de la durée et à un moment donné les sortes 
les plus inférieures furent éliminées du marché. La

Pak M James P Mi kkav, de Toronto.

(Sptnalemeut tent pour Tisses kt Nou\ kautès). 

(Suite.)
Le Tapestry 

à bon m

1

commerce en Europe, aux Etats-Unis et au Canada 
prouvent la popularité universelle dont jouit l'Ax- 
minster.

I
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Ainsi se trouvent décrits en abrégé tous les tapis 
étroits tissés mécaniquement, à l'exception peut être des 
tapis “ Hollandais "et “ Vénitiens " et d’une ou deux 
autres sortes dont la demande a tellement baissé qu’il 
est difficile de les classer parmi les tapis qui alimentent 
le commerce aujourd’hui.

Les tapis d'une pièce, les descentes de lit et les carrés 
attirent maintenant plus que jamais l’attention du mar­
chand pour son département de tapis.

LES PREMIERS TAPIS

SOIERIES

__j eiHFVis notre dernier bulletin, dit le Moni-
LJ niteurdu Tissage Mécanique des Soieries, 
VI les représentants des maisons anglaises 
Il et américaines se sont, en assez grand 
BE nombre, succédé sur notre marché de 
>1 l'étoffe. Leurs opérations pour la saison

W\

d’automne, rendues prudentes par la 
NM baisse des soies et par le malaise qui ré-

suite de la guerre entre 1 Angleterre et 
*e Transvaal, ont eu peu d’importance, 

X vÇz ? et ont porté principalement sur le Damas, 
le Taffetas, le Satin Liberty, la Taffeta 

line chaîne grège trame échappé et la Bengali* tramé 
laine, en noir et couleur.

Les affaires en matières premières sont allées se traî­
nant péniblement. Il s’est fait quelques achats de réas­
sortiments à des prix qui accusent une nouvelle baisse, 
et cette situation menace de se prolonger jusqu'à la ré­
colte des soies, tous les intérêts commandant d’ouvrir la 
nouvelle campagne avec des cours assez bas pour ne lais­
ser place à aucune crainte de pertes sérieuses. Les mar­
chés de production sont calmes et, de toutes parts, les 
renseignements sur la récolte sont assez satisfaisants.

Dans les usines de tissage mécanique, le travail de­
meure aussi actif que par le passé ; toutefois, la recherche 
des métiers est moins empressée.

A Lyon, dans les ateliers à la main, le tissage est en 
diminution très sensible. Les commissions de printemps 
sont presque toutes terminées, et celles d’automne ne 
sont pas encore en exécution, y0®!1!068 ordres de Taf­
fetas en 140 centimètres de largeur, pour stores, occupent 
un certain nombre de métiers.

A la campagne, la dépression que subit le travail est 
plus ppréciable que le mois dernier, et les métiers à bras 
sont moins facilement alimentés par le Satin Duchesse et 
le Taffetas cuit de basse qualité dont la fabrication avait 
jusqu'à present, conservé une allure assez soutenue.

En résumé, la situation du tissage mécanique est tou­
jours bonne pour P Uni teint en pii ce, malgré l’accalmie 
qui règne, d'ordinaire, entre deux saisons et la baisse 
des soies qui fait ajourner la remise des commissions pour 
l’automne. En ce qui concerne les genres teints en flotte, 
on découvre des indices d’une reprise très prochaine de 
la fabrication.

A Londres la vente des soieries est assez difficile et les 
transactions sont très limitées. La continuation de la 
guerre avec le Transvaal, la faiblesse avérée des cours 
de la soie, les stocks d’étoffes dont la Cité regorge, ne 
permettent guère d'espérer une situation meilleure, sur­
tout en fin de saison. Les représentants des maisons 
anglaises, en ce moment à Lyon, n'achètent et ne com­
mettent que le strict nécessaire et leur attitude réservée 
s’explique par la crainte d’une baisse plus accentuée de 
la matière première. Pour les besoins immédiats, il s’est 
fait quelques ventes en Taffetas et Damas noir ou cou­
leur, Mousseline soie, Crêpe de Chine, Imprimés sur surah, 
satin Liberty, et pongée et en petits façonnés teints en 
pièce pour blousçs. Le Kuban de St-Etienne est en 
bonne demande. Pour l'automne prochain, on augure 
bien du sort réservé à la Panne relevée imitant le velours 
façonné en uni et en imprimé.

A New-York, l'état général des affaires en soieries est 
loin d’être satisfaisant, et les prix tendent à la baisse. 
Les ventes, dans les maisons de commissions et de gros, 
sont peu importantes et les détaillants, voulant réserver

Il serait difficile de dire exactement à quelle époque 
de l’existence humaine on a commencé à tisser, mais les 
traductions des premiers écrits attribuent aux Hindous, 
1500 ans avant la naissance de Jésus-Christ, l’industrie 
du tissage. Mais ce n'est guère que 500 ans apres que 
pour la première fois il est question de tapis.

* Le chef 
Et les fait

sous son toit 
asseoir au ni

les conduit, 
ilieu dea tapipis de pourpre ",

HOMKBB.
Trois cents ans environ avant Père chrétien*, de* 

un grand festival qui eut lieu en Egypte, raconte un 
historien de cette époque, on vitdans la tente du roi des 
tapis de pourpre royale ayant les mêmes dessins sur les 
deux faces.

Les tapis, ont été dès leur première apparition, 
associés à la grandeur qui s’attache à la royauté. C’est 
avec une ambition qui ne s'est pas abattue, qu’aujour 
d'hui la fortune recherche le plus riche produit du 
travail de l’artisan aux points les plus éloignés du 
globe. Le luxueux élément de la couche orientale, le 
tapis épais et moelleux aux couleurs qui ont résisté à 
l'épreuve des siècles et tous les autres accessoires d’un 
voluptueux repos sont encore aujourd'hui l’œuvre de la 
Perse, de l’Inde et autres pays orientaux, comme ils 
l’étaient chez les premiers Boudhistes alors qu^ les arti­
sans idéalisaient leurs rois et leurs prêtres en tissant leur 
image avec une merveilleuse exactitude dans les tissus 
de soie et de laine si variés, si beaux et si coûteux qui, 
aujourd’hui même, sont encore considérés être ce qui 
existe de mieux en fait d’étoffes d'ameublement.

Mais Içs tapis d’Orient si renommés sont tous faits à 
la main et représentent le travail de plusieurs années. Ils 
portent l'empreinte du travail de l'homme ; en eux l’ar­
tisan a tissé ses joies et ses tristesses, ses succès et ses 
revers, ses espérances et son désespoir.

BONS PLANS

A Paris, dans les grands magasins, la cliente reçoit, 
avec le premier objet quelle achète, une feuille de trans­
fert qui est poinçonnée par la vendeuse avec indication 
de la valeur de l’achat à chaque comptoir où la cliente se 
rend ensuite. A la porte même où elle est entrée, le 
montant de ses achats est totalisé et, en beaucoup moins 
de temps qu’il n’en faut avec le système généralement 
en usage ici, l’affaire est entièrement réglée. Si le temps 
et les forces d’une femme sont limités, il est possible île lui 
faire faire ses achats, lematinau lit et l'après midi, sur son 
sofa. Les marchands de Paris n'hésitent pas à envoyer 
de grandes mannes ou des caisses remplies de lingerie 
aux hôtels et maisons de pension avec une vendeuse qui, 
si elle est experte, vendra deux fois la même quantité de 
marchandises, alors que l’acheteuse est installée à son aise 
chez elle et de bonne humeur.

I
É
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l’avenir, n’achètent qu’au jour le jour. L'uni, priucipa- 
lement le taffetas, continue à être dans le goût de la con­
sommation, au détriment du façonné qui demeure bien 
délaissé. Malheureusement, la mode parait disposée à

<i pat conséquent, à diminue* 1 - Conduit! Envers vos camarades soyez réservés 
1 emploi des soieries. Les articles de fabrication lyou- obligeante, secou rai îles et courtois ; envers les petits 
naise ayant donné lieu à des transactions sont toujours messagers soyez doux et bienveillants, mais exigeants 
prts dans les genres légers Monsseline soie. Plissés, Crêpe quant h l'exécution de leurs devoirs envers vos msis-c 
de ( h nu et Impressions sur étoffes diverses. Les opéra leurs et les acheteurs soyez polis et prévenants lépon 
turns des acheteurs américains arrivés en Europe, ou sur des avec empressement à tout appel qui résulte de von 

sfront1certam.e™cn|t r-stre.ntes par la fonctions ; envers v„s patrons faites preuve de loyauté et

......x ..... . ....... * “-*• *

«Zpzïzz JiïLtiïzr'*,,m*uu il""Hir- -.....-S^rsrjLz jm- ~ -d'indécision très accentuée et. dans la crainte d'éprouver “llw dc lu“cl‘
plus tard des déceptions, ne savent sur quels articles fixer 
eurs choix pour l’automne.

Il faut espérer que cette hésitation n 'aura qu'une courte 
durée, et sera bientôt remplacée par un sérieux mouve­
ment d'affaires.

REGLEMENT DU MAGASIN
(Suite.)

f
ailleurs que

Chiquant ou mâchant de la gomme 
Curant ses ongles ou peignant ses cheveux dans les 

salles de vente.
Flânant ou restant plus qu’il n’eat utile dans les cabi­

nets de toilette ou le vestiaire.
U. COUTUME. Les vendeuses, caissières, inspecti s 

~ . et contrôleuses du stock doivent être vêtues de no et
Vans 1er magasins de gros, on nous informe qu’il y a proprement mises. I)u 1er juillet au 5 aeptembr ||e.s 

toujours une bonne demande pour les jupons en soie, pourront porter une blouse de couleur pourvu 
Il nous a etc donne «le voir un élégant jupon en soie de couleur n en soit pas éclatante.
( hiue blanche avec des insertions de .'1 pouces «le large 15. Visites. Les visites d'amis ne sont p 
en dentelle au |K>int «le Paris pendant les heures d'affaires.

Di* U i ion V pari* / jamais dee de la
Arme oa dkee qei a bw m amgaaia qaand voua étm 

Le velours [wnne jouit «l’une grande faveur actuelle- au dehors. Ce n'est pas commercial, 
ment ainsi que le velours miroir. Le commerce de la An. Ve ,
moda fait de fortes commamlea «Uns ces «leux articles 1V4 .
qui joueront un r«‘»le important dans la confection «les *' EMK.xt i»Es \ ENhEi'Rs. Les vendeur* doi-
chapeaux pour les saisons prochaines. vent BOUV®n'r ,IU '*B s,mt les employés «le la maison et

l«a «lemande pour les étoffes unies qui a été très forte non “n unique département Quand ils sont requis 
pour le commerce «le ce printemps, ne diminue pas pour ,mr ,ea inspecteurs «le prêter temporairement leur eon- 
l’autonine, bien au contraire elle paraît devoir s'accentuer ^’“i s à un autre département que le leur, les patrons

s attendent à ce qu ils s'y prêtent de bon uni 
18. Vente he marchandises. Dès la première minute 

que vous passez avec une cliente vous lui donnez 
impression non seulement de votre propre personne mais

i«,t,ueu7„re,,^P<lurl ........ .................
(bay,an.) sont «elle, d écoulement lent, celle» qui ne cliente de lu maison ou à en dire du mal. Si voue voue 
23 îlïL. ’*''?!'• trllr 1”' “ peuvent que perdre de montrez indifférent, elle s'en .percevra et il en résultera leur valeur ou celles qu, sont détériorées ou vieillies. Le chez elle une mauvaise impression, 
détadleur doit dire franchement ce qui en est et ne rien Montrez largement les marchandise, à tous, acheteuses 
3" *«>»»« »ex marchandises et à leurs prix. Un ou visiteuse». soyez laborieux . -oyez agréable» à tout 

comptoir spécial pour le» occasions pourrait ou devrait le monde. <> que nous voulons vendre est précisément 
faut’ll»" P |- '* ",aK*8"‘ A ce comptoir, dont il ce que le dinl veut acheter. Nous voulons que chacun
faut user judicieusement, on -e debarrassera de» stock, soit satisfait de chaque achat et nous n éiarjroerona 
dont I accumulation mangerait tou, le, profita Quand aucun effort pour remédier k toute cause de mécontente- 
on vend des marchandises courante» au rabais pour ce, ment, 
venteadoocas'on, on ne doit le» vendre ainsi que pour Ne dites jamais à un acheteur que nous ne tenons pas 
un tem|M déterminé ou n en vendre qu un certain nom- des marchandises d'une qualité inférieure telle qu'ilen 

» e « e \ergt*8. ans vos annonce* indiquez le fait clai- pourrait demander — c'est une injurieuse maladresse 
rement et tenez-vous en absolument à ce que vous avez 19. Inventai,,K. Vous êtes les gardiens de votre 
annonce. Ue cette façon, vous n aurez aucun ennui en stock et voua en êtes responsable» Soyez continuelle-
remettant ces marchandises dans votre stock régulier. ment sur vos gardes et veillez k ce qu'il ne soit ni dété-
diffilîï. „ “ ïrmc.'Pe".cl1 '!• "s“" vous n'aurez pas de rioré ni volé. Qu ind vous remarquez quelque fait d'un

e a\ ee votre clientele, voua conserverez le droit caractère douteux, informez-en tranquillement votre
â la confiance, ce qui est quelque chose. inspecteur.

***

h.

***

VENTES D’OCCASION

-
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Rappelez vous qui- les marchandises propres, bien 
tenues, d'une belle apparence ont un heureux effet 
les visiteurs et appliquez-vous à tenir votre stock selon 
ce principe.

20. Privilège DE Retook. Si vous avez occasion <le 
parler du privilège qua le client de retourner tout ce 
qui pourrait ne pas lui plaire, ayez grand soin de lui 
expliquer la chose exactement. Le but principal de 
ce mode de faire est de convaincre les étrangers que nous 
faisons les affaires honnêtement—que nous garantissons 
nos marchandises |>our ce qu'elles sont. Ijch marchait 
dises peuvent être retournées pour cause d’erreur ou de 
faute commise par nous ou notre intermédiaire, mais elles 
ne peuvent être retournées si elles sont salies ou frippées.

Quand on vous apporte des marchandises en retour, 
apisdez votre inspecteur. Vous n'avez aucun pouvoir en 
cette mati re dans aucune circonstance

*21. Soyez Vies. Cultivez l’habitude de faire toute 
chose avec rapidité, mais néanmoins faites la bien. Ser­
vez les clients chacun à leur tour sans aucun passe-droit. 
Si vous pouvez en servir plus d’un à la fois ; c’est bien ; 
lutis faites le de telle manière que ni l’un ni l’autre ne 
soit négligé.

22. Conduite. Il n’est pas permis de se réunir en 
groupe ni de faire la causette.

Les vendeurs ne doivent pas causer entre eux sur des 
sujets personnels en présence des clients. Evitez de par­
ler haut et de crier sans cesse après les garçons de caisse.

Les vendeuses et inspectrices n’ont pas la permission 
de s'appeler l'une l'autre par leur nom pendant les heu­
res de travail. Toujours le nom doit être précédé, selon 
le cas, du mot mademoiselle ou madame

Il est absolument interdit de s’appeler mutuellement 
d’un cûté du magasin à l’autre.

Les garçons de caisse ne seront jamais envoyée en 
commission personnelle.

23. En parlant anglais. Quand vous vous adressez 
à une cliente en anglais, ne dites jamais “ lady ” ou

ma’am," mais servez-vous toujours du mot11 madam " 
à leur place.

26. Maugham uses non en stock. Les vendeurs doi­
vent appeler l’attention de l’acheteur ou du chef du 
stock sur les remarques faites par les clients relative­
ment aux prix, à la qualité ou à l’assortiment comparés 
avec ceux d'autres magasins. Si l’article demandé n'est 
pas en stock, informez- vous auprès du chef du stock s'il 
est possible de l’obtenir. Dans l’affirmative, offrez au 
client de le lui procurer

27 Feuilles des manquants. Quand un client 
demande des marchandises qui ne sont pas en stock, le 
vendeur doit inscrire le nom de ces marchandises dans 
le livre des “ manquants." Si un même article est 
demandé plusieurs fois, le nombre îles demandes devra 
être également indiqué. Les “ feuilles de manquants ’’ 
seront réunies tous les soirs par l’rnspi-cteur et envoyées 
au bureau du gérant—A suivre.

>

l-H maison Wui Agiu-w «V • 
s|ié<-ialité de* étoffes à mites de 
toute description. Le* marchand 
qui conviennent à la clientèle d'élite.

MM. 8. (èreenshields. Son A Co. ont constamment en mains un 
varié de gant marque Emil Pewni de Qre

e. France. Ces gants sont spécialement fabriqué* pour le 
;hé canadien et sont invariablement d’une qualité hors ligne.

('<>. .'#10, rue Ht Jacques, fait une 
i haute nouveauté et des soieries de 

isew de cette maison sont celles

MM. J. 1*. A. des Trois Maisons A- Vie ont reçu tout dernière­
ment un immense assortiment de Tulles noirs et blancs ; 
sont tout indiqués pour la tin de la saison d’été. Cette 
également reçu d’Italie une consignation inqsirtante de cha|ieau* 
Leghorn qu’elle met en vente à des prix très réduits.

maison s

Iai dépsitement des draperies de la maison A. Racine A Vie .‘140 
et .‘t4‘2 rue St Paul, Montréal, est au grand complet. < to y trou 

js dernières nouveautés en fait de tweeds domestique*vers toutes
et importés ainsi qu'un sssortiment varié et complet de Ke 
Beavers et d'étoffes à robes pour la saison d’automne.

Heconnaisant la 
tûmes et les jaquet 
Vheesbrouzli A Co,

vogue toujours croissante acquise pour les oua- 
tes confectionnés pour liâmes, la maison Kyle, 
, compte faire de ces articles “ genre tailleur "mgli A Co, compte faire de ces articles “ genre 

oee meeei 
nouveau

ieurs seront en mesure de lix rer 
tés de cette ligne spéciale

une spécialité Kous peu 
au commerce lesdernii re*fi1MMÊNT TRAITER LES Cl IENTH. A l'égard dos 

clients soyez plu« que raisonnublement obligeants, soyez 
invariablement polis et attentifs.

Il ne vous appartient pas de remarquer un manque 
d’égards ou une inconvenance de la part d’un client.

Qu’on soit agréable ou désagréable, 
toujours qu’il est de votre devoir le plus urgent 
obligeants et serviables en /ers tous.

Plus vous poussez loin l’oubli de vous-mêmes, plus 
vous êtes acceptable au client et plus aussi vous êtes 
utile comme employé. Remplissez strictement votre 
devoir en vous rappelant qu’un traitement courtois 
envers les clients aura pour eflet de confirmer la bien­
veillance du public envers nous.

Aucun manquement à la politesse ne sera toléré.
25. Fausses représentations. Ne vendez jamais rien 

sur une méprise, si vous savez qu’elle existe. Ayez soin 
de ne donner jamais une fausse impression sur aucun 
article. La firme ne désire nullement que vous donniez 
une impression erronée relativement à ses marchandises.

Ne parlez jamais désavantageusement des marchan­
dises ou de la manière de faire des maisons concurrentes. 
Vendez les marchandises uniquement sur leurs mérites, 
('est une chose que vous devez toujours avoir présente 
à l’esprit.

24.
M. L. Duverger, I At issu du Board of Trade, a en mains un 

assortiment complet de gants pour dan.ee et meeeieure. I-es gants 
Alexandre sont dans l-s nuances jsirtées actuellement. Ils ont la 
caractéristique du fini de la fabrication |*risienne et sont, de plus, 
abeoleuNt jMtmtie Wooa attirons tout particulièrement fatten- 
tion des commerçante sur une ligne de gants glacés à SR la douzaine.souvenez-vous 

d’être I je succès du département des costumes de dames, genre tailleur, 
ie U maison An Mèf I i n plue (Ma n’a
rien «l'étonnant, oee toilettes étant faites d'après les derniers 
modèles de New-York et de Ixmdre*. Elles sont confectionnées 
avec les meilleurs tissus et se vendent à des prix qui |iermettent 

les tiennent en etock de réaliser de beaux
-

marchands qui

MM Thibeudesu Brothers A Co, attirent l’attention de MM. 
les marchands sur leur grand choix de blouses de dames peur l’au­
tomne. Ces blouses provenant des meilleures manufactures sont 
irréprochables tant au jioint de vue de l’apfiarence qu'à celui de la 
qualité.

MM. Thibaudeeu Bros * Co, ont également en mains une ligne 
remarquable de oorpe et de caleçons en laine et en coton.

lies voyageurs de la Suspender Co., de Niagara Ealle, partiront 
le 16 juin avec une ligne considérable de Bretelles pour le 

(lent- ■1 D Cette ligne
comprend un grand nombre de modèles nouveaux et exclusifs de 
bretelles de qualité supérieure et d’une fabrication irréprochable.

Bureau de Moetréal, 107 ng Bl Jaeqnee»
“ de Québec, 111, rue St Joeepn.

L- né
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L'EMPLOI DES IV VETEMENTS rieurs hiérarchiques, on doit remplacer le pantalon de 
fantaisie par le pantalon noir.

Sf'Css.trstisrj;
doit être composée de nomhreux vete- vn„a ia- , ... . .ijJSSj menta, qui diffèrent entre eux de forme nueUe oue 3 ****'?*'" ,e r.ôle 9u,*e ~?ctêriae.
et .1.' couleur, l'hevm, ,1,- ce, vêtement, ü_ . “ t»™c-‘t sa couivur. Cet d ailleurs
est destiné h un ueag, spécial réglé „llè ï' f^dd de«tmé à protéger contre lapon,-

*X£T ïûe “r M,"“dai,,<'” dU ",ilieU ' 7“<-- et ü ,Tto>énÆ “ut'™ dnn.°un

IS„?rede r^,;t;,out,un «rrplua **•

....ni s et « en changer sans Ltif I lu fàntesiâ, K7 V • S ?> ™mna
V l-‘ 7 elegant fans être prodigue . e« 'nffZ ta

éh'ganL'.Vun ™™ciêlv1n,u.lesL',,!luiU"e j“, '"»itre88''et'i,«» demoiwjk. «ont présente,, la re-

srssr5$rr«2r-‘wi-r-* br maÆraraarxîtt:■ i , , . | I étiquette exige ITiaNt, mail nne toléranos fin de eiéole
U ne suffit pas detre vêtu avec luxe pour se croire admet le smoking pour le, jeune, gens, 

élégant ; I attitude, la conformation et la grace naturelle Pour toilette de Soirée dansante T l'habitclaesique avec 
dans les moindres mouvement,du corps, sui-oir e„>„ gilet blanc et cravate blanche et l'habit à châle rerou- 
porter U Me,neuf, telles sont les conditions essentielle, vert de soie, avec gilet croisé à 3 boutons. Le smoking 
qui donnent à la mise recherchée ce que Ion quai,lie en ce cas, n'est porté que par le, jeunes gens au-dessous 
«i elegance de 1 (j ans.

Tous les objets qui complètent la toilette élégante Au théâtre, en loge, lu redingote et le smoking (tuxe- 
• loivent avoir le caractère de nouveauté exigé par la d») sont de Ifonne tenue, mais à l’Opéra ou au Français 
mode du moment. La chemise, lu forme du col, lu les jours réservés, l’habit noir est préférable et de mise 
cravate, le gant, la ehaussure et même la canne doivent plus correcte que la redingote.
être bien appropriée au vêtement et à la circonstance Vous avions oublié la redingote de couleur claire dé- 
Ku « rtet, si I usage exige que pour un enterrement on boutonnée et un peu longue, qui est en grande vogue 
soit vêtu de noir, il serait |>eu respectueux de porter une pour la promenade, les courses, au Casino ; bien portée 
couleur extravagante ; il serait tout aussi ridicule de elle a un caractère d'élégance que rien ne surp 
paraître en soirée avec un complet veston à carreaux, gilet fantaisie et le chapeau gris haut de for 
Sr promsnsr cor les boulevards es redingote habillée vt obligatoires.
en chapeau mou genre Boer serait an peegroteeeee II Le raglan et le petit pardessus genre veston ne eon 
faut donc se soumettre aux usages du moment et éviter viennent que les jours de courses ou pour l’équipage, 
de se mettre en contradiction avec les convenances du Le mac-ferlane, par sa largeur et sa forme, est, devenu 
savoir-vivre SS v-t.'im ot pour voyage; H eet auaei adopté comme

La toilette du matin, pour la promena-h- en ville, doit sortie de bal et de théâtre.—{Le Tailleur Moderne) 
avoir un eeraetèm de simplicité d< pure ftttaide, <-t !.. 
complet veston, quelle que soit la couleur et le dessin de
l'étoffe d’une mine irréprochable. Le gilet le fan M. JœephJaoob, VictoriaChaml Ktitaenmaina
t„si,. puisque la mode le tolère, peut remplacer le gilet
pareil au veston. Le chapeau de fantaisie noir ou de |wr i«n manufacturiers anglais 
couleur vv obligatoire

Pour visites Intimée de matin, le complet de nuance Les voyageurs de la maison Brophy, Caine A IV, H. .lit Hurle 
claire unie, avec jaquette à patte sur les jupes, coutures Ji'il?i!«n!inU,."mî’,,Cer ,e“r* V’urné,e*1 avec assortiment complet 
piqués,, est d une mise irréprochable le gilet de fautai- ï/ÎÏÏÏÏît 
me plus cluu- que le vtemeni ou on pêqnd en été,
avec chapeau haut de forme et cravate voyante, com- Lee commerçante désireux d'avoir dans leurs maensins on stock 
pose un merveilleux Costume. attrayant d'ombrelles, dernier genre et de vente facile, ne eau-

Pour visites demi cérémonieuses du matin où les i*dree2L'1 ** Irï?tilllbrel,e °0- 1/41 •
dames sont présentes, la jaquette de couleur noire bleue tant k Montréal!’ M " roCI1’ * 2 rae Mc'il ’ e,t le "l"*"11 
ou foncée, sans pattes sur les jupes, est de mise plus cor- —-
recte ; le gilet pareil à la jaquette et le pantalon clair SlJ"Pe,,d»r ('o. vient justement de mettre sur le
sont de bon goût pour cette circonstance. Pour les visi- nui ^’esttek'au^mvânt# Sfe^rTïltTéîLti^e °l 
tes ommellee du matin ou cérémonieuses, la redingote double action, côté du dos, elle eHt Hi aisée que celui que la porte 
noire à 3 ou 4 boutons, avec gilet blanc de laine en piqué “ en re8Hti,lt l>aH u présence. C’eet une den nombreuse» et excel 
et pantalon foncé ou à petites dispositions peu visibles e!îl*" 'l"uv“uléH 'lu" cette firme importante a produites. Des 
est de rigueur. Dan, le monde officiel ou chVxdeseupé- bZHPowM^O .?5gSS!* Ch‘ql“ ,n,'’i

‘
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<Ies couteaux dans les tons gris ou beige naturels, glacés 
t "jf «l'une nuance quelconque, quelques ailes, mais en petite

v quantité par rapport aux saisons précédentes.
On voit très peu de bijoux, à peine quelques lioucles 

. t" ou quelques barrettes en simili montés sur argent ou en 
WT*!**-* pointes d’acier.

J’ai vu quelques chapeaux avec des bandeaux et des 
motifs de petites fleurettes myosotis, héliotrophe et lilas : 
mais pour réussis que soient ces chapeaux, on doit cons­
tater qu’ils sont en minorité.

LjPl MODE

On voit beaucoup de chapeaux de tulle et de 
••line ce n'est plus de la nouveauté cela dati
première période de la saison et à peine entrevu 
en sommes fatigués.

D’après ce qu’on aperçoit de la seconde période : le 
tulle et les mousselines ne seront plus que des agréments 
utilisés par la garniture.

La paille et h- crin, souvent un melange .le en deux » nouveauté en général sont des reproductions exactes 
choses constitueront le chapeau formé et dressé : quand cjeB teintes des crayons pastel dont se servent les pastel- 
je dis la paille c'est par tradition, car maintenant elle listes, t’es nuances ont été mises à la mode à Paris où 
est presque toujours remplacée par des fibres de bois, Ie8 portraits au pastel sont très estimés. Les nuances 
des joncs et des roseaux ; mais l'effet est le même, il offre PHS,el sont des couleurs tendres et très atténuées ; on 
de plus une grande diversité d’aspects. Iw mélange le plus souvent avec des tons lustrés argent

Les formes sont à peu près celles que nous connaissons, oU gns. Les dernières nouveautés en rubans et velours 
nations journalières sont très peu sensibles. La 80,11 presque invariablement dans les nuances précitées, 

garniture a plus de ressources et plus de mobilité ; mais 
la nouveauté toute de tact et
rendre par écrit. L’on nous informe qu’à Paris les chapeaux préparés

On pose beaucoup de fleurs, des branches de roses qui en vue de l’exposition sont d’une très grande simplicité, 
s harmonisent admirablement avec le flou des tulles et Ces chapeaux remarquables par leur peu d'accessoires 
des tissus légers. La toque chiffonnée n’a rien de bien n’en sont pas moins élégants : leurs formes sont très 
particulier, c’est un thème connu où les ornements se belles et la paille de la plus grande finesse, t^uelques- 
disposent d’une manière un peu uniforme. Dans les uns de ces chapeaux sont composés de trois espèces de 
grands chapeaux à relevés, dans la capeline très à la pailles différentes entrelacées, ce qui produit un effet 
mode, il y a plus de style et de recherche. charmant.

Le canotier moins habillé est un chapeau de prome- Une des formes les plus en vogue est la toque dite 
nade ou d'excursion, qui ne comporte que des agréments espagnole ; elle est de forme ronde en paille couleur 
d’une certaine simplicité : son charme réside dans la cor- maïs avec insertions de bandep de velours noir très 
rection et les proportions de la forme. étroites. L’on porte ce chapeau un tant soit peu sur le

décor le plus usité consiste dans une écharpe tor- cAté mais le rebord de devant couvre le front. Son 
sadée de tulle ou de ruban, un nœud, des coques rele- unique garniture consiste en un gros nœud de velours 
vées ou quelque motif d’où partial des wt—i d’sigit cUibmé ici. nu 

frégate, une fantaisie pailletée ou une gerbe perles Dans les
voit exposée une grande quantité de fleurs et de fruits 

Les branches de roses sont très appréciées ; on voit artificiels, mais les parisiennes les plus élégantes ne sem- 
auasi des pivoines, des quarantaines, des boules de neige blent pas en faire grand usage, à en juger par les chu- 
et d’hortensia, des pavAts, des pâquerettes accompagnées peaux portés au théâtre, aux courses, etc. 
de feuillages, des fruits, cerises, raisins, mûres, amandes, 
etc., etc.

Les nuances pastels qui sont la grande mode à présent 
et que l’on retrouve constamment dans la mode et dans

£ **»doigté est difficile à

par une épingle à ornements de 
devantures des magasins de modes l’on

fleurie.

****

ui*8 s'emploient en petites montures, sortes de H est vrai que tout le monde n'est pas obligé de con- 
branches ou de guirlandes sans mélange. naître le nom du créateur de l'industrie des fleurs artifi-

()n ne veut plus de montures composites : unité de cieiles à Montréal, mais nous aimerions bien que les
forme et de coloris, c'est la règle adoptée, elle est plus typographes qui composent Tissus ET Nouveautés ne
calme et plus harmonique. nous fassent pas dire P. E. Raymond pour M. P. E. Ray-

Les plumes d’autruche sont assez demandées eu égard naud quand notre copie porte le nom du fabricant de
à la saison ; celles de couleur sont assez rares, cela tient fleurs et de plumes artificielles qui nous a si obligeamment 
sans doute à ce que les chapeaux étant colorés par eux- renseigné sur les modes prochaines, 
mêmes, on a besoin du noir pour faire une opposition. Il La fabrique de M. P. E. Raynaud ménte d’être visi- 
se fait aussi un peu de blanc, avec le soleil ce peu de- tée ; les acheteurs qui iront au No 1639 rue Notre Dame 
viendra sans doute beaucoup Parmi les fantaisies de y verront des merveilles en fait de fleurs artificielles, 
ce genre je ne vois d'intéressant et de pratique, qu’une 
plume simple avec des têtes enfilées sur la cAte. Une
frisure renversée qui fuit une eerie de frenge, puis «les Une haute nouveauté dans les dentelles est la dentelle 
follettes, sorte de petits boas noirs ou blancs ou mélan- de couleur. Elle trouve son principal emploi dans la 
gés de l'un ou de l’autre. confection des toilettes de ville. Nous avons déjà les

En plumes fantaisie, le pailletage parait avoir vécu, dentelles jaune, crème et de couleur beurre. Les nou- 
les motifs composés ont peu de succès. Ce qui est d’un velles sont dans les nuances pastel : rose, mauve ou bleu.

♦

***
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La dentelle de couleur est en soie et de la variété mn an , , 
nue nous le nom de " Blonde Kspngnolv s,, popularité .rarnitnm|“"| '' P""lp0?, * ene Kran,i'' P1»''1 'kins le»
a Paru est telle que lion nom lire déléimntea font i,.i,„l,- t . ‘ï 1 ha|ieaux ( es ........pool ou choux qui ont
leurs dentelles. Vue autre nouveau* parisienne est le en HeureTri L*'X *.hnit 1****" ,* 'P»'nètre se font 
tissu qui a été nommé “ foulard " de couleui IIles II,s . “7 ' U U>' “*I"IC,'I‘: r'”*ea. dirysautbèmes, coque-
air, de famille avec le satin d'AU™ n ais lu e t 1'. ......H....... .......... . »""i -le ce. Heurs
beaucoup supérieur au point de vTdeîaqUlii» S ** Plu'““ •r-trucl.e

t'ssu .adapte parfaitement aux modes actuelles en ee —
sens quil W prête Mao de lui-même aux dispositions de ,,, , ....
draines et quolqu il soit plus épais que le foulard de , iY" *r,,||,era vlnv MM. t’Iialeysr & Cu, oa assurtimsat elmisi du

couleur «lu foml de ce non venu tissu est de nuances i rt 
atténué» tandis que les dessin, sont de eouleur hlanclie Jm^tSTîJSM , '"'""s"’ *> >* Iscaamm,
ou noire ou bien encore de la même eu,.leur .......le fond «WH,ill A Kiss.sk l'wi
mais de nuance plus accentuée. Ce'■ fonlard de couleur' »..........h«.inu.iiéd'.ttr.ct.....s...... ....
H «le plus I avantage de pouvoir se laver , rv H" ""'imerce Ua nouveauté* de Pari* « t ,|v Londrea v août

M Wi«ht vi"iU) fré«|ueinaient New York
2v.l."mi:G,:',|,n,v,,i....... . ** *•

»

T

**»
Voici quelques nouveautés parisiennes dans les forme, 

de chapeaux pour la saison d’automne.
La première forme a un bord étroit s’élargissant légè­

rement sur le devant "t relevé délibérément tout autour 
la calotte est pres«|ue plate.

Deuxième fortin bord large surtout sur le ctté droit 
devenant plus étroit à l avant où il décrit une courbe 
particulière Le lerd sur le côté droit est plat de façon 
h supporter les garnitures, tandis qu il est relevé sur le 
cote gauche

Vue autre forme nouvelle est celle dont la calotte, très

..... ....^*SKi=cra-»saî-eKUn trouve egalement la forme " (lendarme " forme **'*"" ,li,,H,l T"' >*" f<-urnituroa néceJLairee L„r la
dont le devant et I arrière sont relevés à la manière d'un ru!! u cl"*!",,ux- rtt'urH-tulles- «'*'«""« <•' rubaim. MM
croissant et dont le. cêités ». terminent pour ainsi dire e’h^^i;tZZ ..............................

• ' • . , moment a New York et pi t «mettent d'être trLei
inalement un chapeau genre " Toréador " dont les 

bords relevés sont complètement ondulés.

-O IAP ' J” '"naît.,, dent I.succursale dv Montréal
' . i* ? S P'jT,""' ....... "K"*1" “a assortiment dos plus
compléta de chapeaux d'été. une variété de Nmlor» I,lanes, de ilia 
peaux Leghorn, aiiiHi <,ue toute* Ivk lournitureN pour garnir «ch 
nioje*UX "" S' tU W et L,liffo,IH •" hlanc, noir et couleur* à la

*ie*u«Vpn»fitB,,lde,,,*n* 8‘ •wmefc,ent HUX "iHix han.U de réaliser du

Ji vogue a
'Tu rage en oe 

tu Canada.

important de soieries de r. m'ira m dan» B» deasî'na'u!^Idas élwLu" 
t e* Htiierie* tout a fait adaptée* aux mlws. cornage* ut blouae* 
|x.ur dames, sont mises en vente à de* prix très rai*«,niiabâw. 1*» 
meme envoi comporte un bel aaaortiment de foulants de soie dans 
les nuances bleues ain.i «p. une quantité de brochés mura ; ces 

avec J‘»UI~ei,t actuellement «l'une grande vogue en Kurope.

avec'ui d" "r H î"* £
a\ec un costume de *«rge bleue. L'ombrelle blanch,- est *?‘,,.,t\de v"ti r*««i.ti»n sérieuse h MM ils marehand*. Leurs
lieancoup plus pratique, car elle s’a.lapte à tous h-s coslu- i • dü "."‘""T1"161' <*• iw-venances anglaise et américaine est

gTndc,L“X”.“tZdf„elCl.. .... yrmLc'Si:lions en dentelles de valênctcnll. U££ ..................... ““  ............  .................... ....

ombrelles est blanche ou de couleur. «■» M»l>le Clothing t 'ompnny offrira procliaiuement au cm
, une ligne exclusive de lingerie de dessous pour dames, en tlanellet-

* • tes de conteur. lour I automne elle continuera à manufacturer
de» I,louses et des matinées en soie et elle attire l'attention des 

rcliaml» sur sa ligue populaire de blouse» on aateen noire. U 
demande a etc tellement forte pour cet article que la Maple Cio- 
v”hi < " * PU a peine saliafaire sa elle,Hèle, capundunt |ir suite 
de uquveaut arrangements faits avec le» fabricants étranger» elle 
•St de» a présent eu mesure de garantir au msn met* une livraison 
plu* régulière de* commandes.

***

des broderies ou unies. L'ombrelle

mu i ■ -
♦

On lance une nouvelle mode 
à Paris. Ce sont des

pour chapeaux de «lames

,r.»«,. teVnîtÏÏte* "
et très lustré, découpé en bandes étroites et tressé de In 
meme manière que les rubans de paille. Ou en fait en 
brun, en gris et en blanc et aussi dans les couleurs vov-

U nuance^re iL.T.vdl'é^r dJZ'4 Eté"!

le velmira ^ tUf ’ raelang® »vec le feutre OU ®* p«»urleH uniformes de collège*et autru* inHtitotion
e 0Ur8 Ce? “at.dti ‘hveracM qualité* im^.rtés et canadiens de

V".1" ‘a|*,c,e ‘houii jusqu'aux qualités lam marché. Kxaminez le* 
échantillon* de MM Nmbet A Auld avant de signer vne contrat*.

de

i
M
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I Chapeaux et fourrures
-: -: 33®<-»H-»eses*&

| Bonneterie « mercerie JI ï:
mr-v

Four la prochaine aaiaon d’hiver l'on •attend. « Paria. M K Pelletier, g,Tant de lu Maple Clothing Co. de 
k une forte demande pour le» fourrure» en général. Celle» llrummondville. noua dit ,,ur le. affaire. ,„nt d.» plu. 
qui précédemment «talent uniquement employé™, jMiur satisfaisantes. ‘Noua Hommes littéralement encombrée 
garnitures serviront a confectionner îles manteaux et d'ordres et noue éprouvons quelque difficulté à les rem- 
jaqu 'ttes (te toutes piecea On emploiera non seulement plir vu la rareté de la main d u uvre et la lenteur que les 
les loin ru res soyeuses telles que la loutre et le castor, fournisseurs mettent à nous livrer les matières premières 
mais aussi des peaux plus rudes telles querelles .lu loup Ces matières premières augmentent constamment de 
noir, du loup ordinaire et même celles du skunk. prix : les cotonnades, les tissus de laine aussi bien que

• le* soieries et je ne prévois pas de baisse dans les prix
* * au moins avant une année. Relativement à la main d’ueu-

Les acheteurs des differentes maisons de fourr res de vrc nous avons les meilleures ouvrières dans nos spécia- 
Paris qui sont de retour de la foire annuelle < Nijni lités. Pour vous en donner un exemple je vous dirai 
Novgorod en Russie, rapportent que ce marché a été que tout dernièrement 86 mains d'un département nous 
très terme et que malgré les prix très élevés il s’est fait ont livré 372 blouses complètement achevées et prêtes à 
un très grand nombre de transactions. être emballées, après une journée de travail de 10 heures.

Dans les |>ellcterieM de luxe la demande s’est surtout 1 >n nous commande actuellement une grande quantité 
portée sur le Sable de Russie et sur les peaux de renard de Mouses on lawn et mousseline de couleurs.
•leu argenté et croise . Les eliincbillas, les écureuils gris, Pour l’automne, la demande se porte sur les blouses en 

les castors ainsi que l’hermine se sont également bien velours, en soie et en ffanellette. 
vendus.

♦

t

P u_» . . . M. Massey de la Massey Knitting Co., 1025 rue Notre
grandes nouveautés p!mr I hiv r lîMx/ lîM)| ’n<| ' T ^ I)am,‘ n"us illf"rme que sa manufacture travaille à force

, , , , ....- en vu.' .1. l’automn< et .le l’hiver prochain
seronf la ts de peaux entières y compris têtes, pattes et Quant aux prix des matières premières employées dans 
d’* il* maacho.n* — cP»e Ion portait très grands hi Umnettmie, les fils de laines ordinaires sont station- 

1 e. 'trmer ne e langeront guère de dimensions ; le mures tandis (pie les fils de cachemire ont subi une baisse 
manchon proprement dit sera, en lui-même, plus petit d’environ 5 p. c. 
mais le grand nombre de garnitures en fourrures ajoutées .
à l’étui lui donnera * *une apparence volumineuse L. 
nouveauté dans le manchon, consistera 
extérieure dissimulée par les garnitures.

en une loche Les bas et demi-bas portent comme numéro de poin- 
*MK 11 turc le nombre de la mesure en pouces. Ainsi In pointure 

No 8 correspond à 8 pouces de longueur et ainsi de suite. 
Cotte règle est invariable et toute marchandise ne s’y 
conformant pas peut être retournée au fabricant. La 
longueur de la jambe pour les bas doit atteindre au 
moins 27 pouces. Les pointures suivantes de bas cor­
respondent à la pointure des chaussures et nous croyons

d^Tu^iaa^Tdüre’^d S: 2,«lmtabl" .................. de ''uel,'ue utili* aux dé"

sent considérablement.
Pour l'hiver prochain, on l'atteml * une très forte 

demande pour lu loutre et le'mouton de perse ; ces peaux 
se vendent déjà très cher.

Monsieur Iliram Johnson, marchand de fourrures de la 
rue St-Paul, nous dit l'hni.r.. .h.. .i ............rue St-Paul, nous dit qu'à l’heure actuelle il n'y M 
beaucoup il animation «lans sa branche de commerce Les 
prix se maintiennent. Cependant on note une ex 
lion aux

HAS DE DAMES
Pointure de la 

chaussures 
IJ à 2 

2.1 à 3 .. 
MA à 4A.. 
5 à 5 A . 
(» à (il.. 
7 à s'..

Pointure des

♦ 8
***

!»Le prix des fourrures est déterminé
ventes à l'rncan qui ont lieu k diverea épAcpicXa'Znnèê 

à Londres et par la foire de Leipzig en Saxo. A Lon­
dres les principales ventes sont celles de “ Lampsons ’’ 
m janvier, mars, juin et octobre et celles -le la Hudson 
nay Co. tenues aux

10
11

OARÇON8 ET FILLETTES
mois de janvier et mars.

Pointure desAge

M mois demande 4

ï«àVrdcmande
toute confiance 1 adresse ci-dessus aux chasseurs

4A

5A
3 M “ 4 “ «.

à
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4 ana à 6 ans demandt-
8 " "J "
8 “ " 9 “

10 - - 11 •'
i2 “ - u - -  ;

Ba«à cote*. Leg l,as à eûtes pour enfanta devraient, 
en ce qui concerne la longueur de la jambe, mesurer au 
m°in* deu* .poucw de l'Ius que le Us analogue en laine 
ou coton uni, pour compenser le retrait qui se produit . A u,le reun,on <lea tilateurs de laines de l’Allemagne
loraau on met le ha» à cote. La règle ordinaire qui exige t,'nu? k If'P8'*. et à laquelle 1,400,000 métiers étaient
que le bas ait trois foie la longueur «lu pied s’applique j*Prt‘-sentéa, il a été décidé de réduire la production de
aux Va» unie. 20 p. c à partir du 1er juin jusqu’à la fin «le l'année cou­

rante.

<4

gaines et ^aimtçies
T
71
8
*1

PanN les bas de bicycle pour jeunes gens et dans les 
pointures suivantes : 9, Ml, lu, 10j, 11 la longueur de- 
vrait elle de 2 jaïucea de plus que trois fois la lue- 
futur de pèed.

Pointure de la 
chaussure

***

TLes avis reçus de Paris annoncent que pour l’automne 
et I hiver prochains, la mode sera pour des étoffes unies 
avec de légers fils de bure et de granite soyeux. Les 
couleurs favorites, dès à présents, annoncent comme 
devant etre dans les tons bruns, beige et gris et dans les 
Ion* plus voyants, les couleurs rouge, prunelle et bruyère

Pointure des
4 5 95-6 9 À
6-7 li)
7-8 10* ***8-9 I I

“ ïr dev,r,,e"t •"* m- P»»88" de Ion- -ont bonne, et qu'il a peine A -atisfai^ se uombreZ 
gueur de jambe et pour les pointures 9*. 10, 10*. 11, m commandes.
pointure devieToliKiT ' Hf! t me8urt' 'lue la V,uant “,ux P"*. l('s tweedec«nadi,.„e ne faibliront pas :

, , nt P» «M forte, ainsi les IU mesureront 15 °n s attend cependant à ce que les échantillons de tweeils 
pouce- de longueur du talon à l'extrémité du bu,. pou, l'année 1901 soient marqués pZ bL Te.

Pointure des Pointure des tweeds et lainages importés sont stationnaires avec
chaussures ^ tendance à la baisse.

Par suit,1 de, prix élevés auxquels étaient cotés les 
etode, de manufacture anglaise, on a importé à Montréal 
de fortes quantités d’étoffes allemandes : ces étoffes tout 
en n ayant pas le fini de l’article anglais présentent néan­
moins une bonne ap| n noeet ee vendent à des prix been 

Manière de fmen-r la pointure Si „ne d„„ coup plus avantageux. Voici quelques prix : lee Worsteds 
commit pas la pointure deZ Z„„,' - , 6 a"gl!“8 r,,de 40 centa à *1-00 la verge, tandie
fermer son poing en mettant le noue» TnT'l*’™ 2 î " üUe 88 All=m»nd" "ont cotés de 22 à 28 cents, droits de
rez la main ainsi fermée avec le pied du bas«t vous'auree sZ*~ll’11 88t blen «“te"'1" <lue <*» marchandises 
la pointure à neu niés i xhpi,. ,1» i„ ousaurtz sont celles dont se servent les manufacturiers en gros dele Son devant retire PerS°nDe’ h b°Ut et * J" nullement ,.es draperies deTix

La Bonneterie doit être étant inné l'élastlniié I 69 68 doublures, du fil et des diverses fournitures
qualité la plu, essentielle de la bonneterie otu uu soH i ^ ,à 'ft ®°de’ aU Canad»' °» de-
la beauté, la fine» - ou la qualité dre «b ou J. à »i val t°UJ0"r? Ies P““,alons droits tandis qu'à New- 
dan, la bonneterie pour ^ P*"4*'0118 88 ** pb«t large,
faudra la rejeter s, elle ne poreàd. p,„ l'élasticité essen-

x- ?- d."r1e ■ , . . M MeBoyle, de MM. Mark Fisher, Sons k Co. non.
lavaire en vandenl àaln£.C°i™m| °n ,alt'8e rétrécit au informe que le marché des lainages a subi quelque
un demi nolnt an’td^6*d e"7ants, donnez chaque fois réaction, mais néanmoins il ne s’attend lias à un mou-
un demi point en plus de la mesure demandée. veulent de baisse accentué. Selon lui, le prix des W-

nages n’a jamais augmenté dans la même proportion 
que la matière première^

6
7 108 10}9. 1110 11*

*
***

♦

u »^,„Ndi"étr^.,Auld -Tun ohoi-ided^p.rio.pou.
la aawon d été telle» que Herue», flanelles. " O ,lf Cloth " en rouie

___ ■ et dan» mute» le» nuance» à la mode. Ile ont égeUment un ch.,1.
On trouvera constamment cilia MM. Mark Fuller Sun» X- <•„ P>e‘de fourniture» pour tailleur», drop» italien» Sicilienne»

."iîSrt"™. "m •* wsbtjk £TA“Æ tessEyr-
•Silver SÎ07 rue St Jacques.

Z
par .M

.I



Venfe des Marchandises d'tté pendant l'Eté
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Poussez la vente " est le mot à adresser à 
une double dose d’activité.” La chaleur est arrivée 
vente de marchandises d'été

employés. Prenez voutfifc ême 
en retard. La saison pour la 

de près d’un mois plus courte que d'habitude.
Il vous faudra d'extra bons leaders pour " pousser" la vente. Nous avons quel­

ques lignes à liquider dans les premiers jours de juin, comme les Ginghams, les Indien­
nes, les Mousselines, les Soies de fantaisie, etc. Nous n'avons pas de grandes quantités 
dans aucune de ces lignes.

vos

sera

Les commandes de Piqués blancs, Mousselines blanches, Organdis blancs, Lawns 
blancs et Costumes en toile Crash seront remplies aux anciens prix. Les quantités 
sont limitées, commandez sans retard !

MARCHANDISES RÉGULIÈRES en COTON pour L'AUTOMNE 1900.
Tout ce dont vous avez besoin en fait de Cotons gris, Cotons blancs, Denims, Co­

tonnades, Tweeds Ladas, Shirtings à chemises, Coutils, Manellettes importées et cana­
diennes, Couvertures en Coton.

Doublures en tous genres.
Essuie-mains et Toiles pour Essuie-mains en coton, Toile et Damassé.

SPÉCIAL POUR L’AUTOMNE 1900.
Canevas élastique français ; aussi Canevas noir, ardoise et blanc. Nous 

quelque cent pièces, du spécial comme valeur et prix.
en avons

ÉTOFFES À RODES POUR L’AUTOMNE 1900.1
Nouveautés en Etoffes à robes, noirs et de couleurs. La plus grande série de Tweeds 

pour costumes et de Tweeds pour jupes qui ait jamais été exhibés par aucune maison au
Canada—Tout de la Nouveauté.

N’oubliez pas que nous avons des lignes complètes de Rideaux,
Gants, Bonneterie, Vêtements de dessous, Rubans, Dentelles, 
Garnitures, Articles de Fantaisie et Articles de Tablettes.

t

BROPHY, CAINS &, CO.,
MONTRÉAL.23 Rue Sainte-Hélène, -
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.... JW »1 Kyle. .le Kyle, Cheeahrough à
SI ™™™eSl l"' "‘PPorte 11 Kurope où il vient de passer deux mois
CS Revue Gén érol» ™ î? ?” 6 ™ar?h.# d" »'arcliandi«es sèches est très ferme 
®g generale S u baisse des lames brutes n'a pas affect le prix des
ür;^.-eraser»».—-^m»—-_______ ‘l9Mla Les piqués et les cotonnades de fantaisie sont
mWêmiW@^W§ÏU@m>^W)^% 4® fl® tr*“ “n .'•“'"""'Ir à de. pris élevé» Cendant

son ac.jour a Paris, M. Kyle a remanpié i|ue les .........
M Manier, I «licteur en Europe de MM. Caverhill h e” l'1"» élégantes portaient beaucoup de robe» genre 

Kissock. vient d arriver à Montréal II nous informe J’1'11'"' U jaquette " Boléro" jouit dune très grande 
que les indications pour l'automne et l'hiver sont que U'Sar, .
I on portera dans la mode une grande quantité de velours , , Hlt,dl' garnitures pour le cou, on porte à Caris un 
et de rubans avec dessins à carreaux. Ces tissus servi- , kriU11' nombre de laias, wall.ment la plume est rem 
nuit egalement pour la confection des robes C'est ce P1""'1' lmr P' vhiHun noir ou de couleur Cette garni- 
qut se vend actuellement à Paris et à Londres A Paris P"'' un •*'« Je» plus gracieux et des plus élé-
la demande pour les chiffons a sensiblement diminué M Kyle a également constaté une très forte
on les remplace par les tulles qni promettent de .let enir '“““nde pour le chiffon et le crêpe de Chine Le. tour-
le tissu k la mode pour la dernière partie de lu saison """'V1"1 "'nnhlaient avoir été abandonnées ont reparu
c"tTlv»lt d*".a I» toilette féminine. Ces tournure» different des

Les forme.» de chapeaux les plus en vogue sont les “"f1*".* *rllcl“ de ce genre en ce sens quelles sont moins 
turbans. A Londres on affectionne particulièrement les ',,,lu“*'wu»ee et servent k faire ressortir le contour de» 

|H hanche*

a*.
M .1 C A de» Trois-Maisons noua dit que le» affaires

s"ul ........* Lu os qui b- n mounts personnel lenient ha
Incidemment, M Harper nous dit qu'il a visité l'Kx- *P|'“'VIICM “""l le moi» de juin l!KM) montrera 

position de Paris qu'il a trouvée magnifique ».>n »uc.'è» °*M»1 "“oient un ebittre d affaires de beaucoup supérieur
s'affirme de jour en jour : les Anglais qui s’étaient abate- -T"! 1,10,8 c"rr,"‘l>ondant de 1A0». || faudrait
nus jusqu’à présent commencent à arriver en foule bon I1' ""1"1 '.'iiarquer que I arrivée tardive de la belle
nombre .feutre eux cependant retardent leur visite’ ius- “'T. 1,>”“r''*lll,cnup dans cet état de chose». Les
qu'au mois de septembre 1 ' moihste» de détail sont en général, très satisfaite» et font

leur» patement» avec promptitude. La demande actuelle
* * ______ se porte tout naturellement sur les " Sailors," blancs Les

M Slessor si. de la W. R. Brock Co., Ltd. veut bien “K"0™»" «' vendent égale.... .. bien
nous donner quelque.» renseignements. Les renseigne- K" «if de garnitures, l'article chiffon est très couru
ments de M Slessor sont d'autant plus précieux qu'il T1".'1 t'','l,r» bientAt la place aux Tulle» de toutes de»,
sest livre a une étude approfondie des marchés d’Angle- mPtll,ns' 
terre et du Continent où il vient de passer plusieurs mois 
Voici en substance ce que nous dit M. Slessor :

Les marchés anglais n’ont jamais été aussi fermes qu'à 
heure actuelle. La hausse s’est surtout prialuite 

les cotonnades Le mouvement de baisse

f

/

Walking Hats, genre militaire.
Les affaires en Europe sont excellentes : le marché 

pour les modes et accessoires de modes est très ferme et 
Ion ne s attend pas à une diminution dans 1rs prix au 
moins avant six mois.

Kn fait de Heurs, bonne vente «le Chrysanthèmes et de 
grosses roses touffues.

***

Chez M. M. 1). McCall on est trèi satisfait de l'état

fïaiswrs.'SrKsSSè

maintiennent également bien, mai, h. g™,"!^ sonUre pl’u,ZS '* "'*■ 'h"*“ *
Mitant tmt nw sur les cotonnades .le qualité snpé 
neure qui sont en avance de 25 p. c.

I
/

.... rXeiw, gerant de la maison Tbib.mdeaumss mm
l »
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gVENTE PE SURPLUS.
Par suite de l’arrivée tardive de nos ordres répétés, 

nous avons un fort surplus de Dentelles et d’Etoffes à 
Robes en stock. Nous offrons ces marchandises à des 
escomptes de 15 (<< 50 sur nos prix réguliers.

Venez nous voir. Nous pouvons vous rendre votre 
visite profitable.

i

/

ORDRES PAR CORRESPONDANCE SOLLICITES.

L’Entrepôt des Dentelles du Canada
KYLE, CHEESBROUGH & CO.,

16, RUE STE-HELEIME, MONTREAL.

| ^Guelph Carpet Mills Co. î
BEAUX TAPIS BRUXELLES, WILTONS, 

et INGRAINS.

=
Limited.

:

I
/ Dessins et couleurs superbes ; premier choix de marchandises. Bruxelles et 

Wiltons, à 3, 4 et 5 trames, bordures et tapis d’escaliers assortis. Ingrains, 2 
et 3 chaînes, toutes qualités standard. Carrés de tapis artistiques (Art Squares), 
3 et 4 verges de large, toutes longueurs.

Les marchandises qui son! lu plus demanc'Bes sont celles qui su vendent le plus rapidement.
ÉCHANTILLONS ENVOYÉS SUR DEMANDE
NOS ÉCHANTILLONS D AUTOMNE SONT MAINTENANT PRÊTS

E COMMERCE peut en toute 
sécurité augmenter It volume 

de ses sRelres svee nos spéole-
L

The Guelph Carpet Mills Co. * Limited.
aUBLPH, ONT.

A
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M; J. O'Malley qui repréwote HH. Own Held fc Cu ChuHU TK„. „ « n
<1« riTO.1t,,. non, .lit k saison qui est sur I, i.sJTio Th'“;M«y & Co. on «occupe Surtout dee
'*«. - ton.,in,-r cat une de, plu, r«r.o7,li2rv« da » , 'Z *, 'Tn ""“lk- U >*»»&* 'lu

histoire dc la modc.cu M «en, ,,uc Ica «cura, lea plumes reilleYpoX d'Y am éT '“T* ^hekitude, à pa-
et Ica nil,an. q,„ out eu la plu, grande place dans 1rs k..... ul,l'l. ""** ,ur ^ailora ' et 1rs " Wal-
gHnnturca dc chapeaux ont été remplacé. ,2 L nja A d« tous genres. MM Thoa May i. Co vien 
chiftuus, lea tulle, et lea gazes ,1,. toute sorte Cet état ae porte àteZLÏ N,'W'1 urk. Mn lcl,"Pea,‘ de paille qui 
de cl,Ote. nouveau a etc plu, profitai,le à la modiste sniriY , 7W " 8Ur lwl'l«K'» «'cat le Udy 
qu’aux maison, de gros iJ, ^ . Z très courte 2 2 ™bat2 i aT", t “l PS‘tJ** *"ufde dot Lzt,lu ;"“v“ i"ii - fait  ...................■ » f«»i»tc -tïït tea

Au sujet dea modes nouvrlles. M J. O'Mallev nous ' 1" 11 ur et orné ,1c petits dessins blancs 
informe qu'il est prématuré de se prononcer dès à pré- » ***
sent, car les maisons de gro, ne font que commencer , , "" “""o"" trop recommander aux commerçante
lumber leurs échantillon, pour l'auto,nue et l'hiver; i 'l ™“‘l"16,ne d“ v'«iter les magasins dc MM U.lïnour 

cependant I ou note une tendance, prononcée pour les 41 1uan,i lls viennent à Montréal pour v
p|ume8 1 faire leurs commandes. Ou trouver, chez ce» uieroL,

un grand nombre de jobs dans presque toutes les lignes 
M AO Morin nous dit : Le marché est aussi ferme Inué"".^^, Zaf . ^ °M,,nour' N<N*~ * Ou. 

que par le passe. I In nous informe que les laine, tinea Z HrcUh ^T uq ““T" d" Lo"d»*
biutea sont un peu meilleur marché, mais jusqu'à pré- vendre les nJchmli *••"*? I*’ur Permet de

s zTm,.................. . la- Zt'r,"'™ “*,ewe “ du - 'eL diminution de, laines pourrait V,,2sionn“Z|U,Tqûe uu^rtîZrUmri M N.tphew k °»
.ilffmence dans le, prix actuels avant six JC Le mùteZifaLt, P ‘ «"*• ™ Lama,
marché de la b mneteric et celui dea broderies sont aussi 
terme* <|ue jamai».

***

« ..... .. .......... a* ïiSSÏÏÏÏisSS'SS
one.mZr1' , !'rS |,nx fut"rs st,'"Ht déterminés à l'épo- “u Yachting, aux réunions de Golf et de Tennis Pfl 

3° font *” commande» pour le Printempe et ai la ‘issu, dont nous parlons «ont appelés - Cricketing'FW 
neuf S"i ' eS|^3zXu™ milntv,la'fc, les fabricants seraient ,le 8 ' ils sont très légers et font des vêtement* avant 
peut-être obligée d augmenter leur* prix. une très belle sppirence. Ils sont rrni^nl»m...i k*/*Ï
aont'tr"1 |"UX *®*'re"' 11 L*»rencelle nous dit qu'elles l,l,n= traversé par des rayures bleneîon à fond bien avM 
«ont très bonne, et constate une forte augmentation aur rat ures blanche». * "d ble“>vec
celles de In période correspondante ell 1S99. Pour les autres costumes on vend à nréaenl I,

Uriemande ae maintient pour les gants glacés à deux dl' serges bleues ou blanches pour la confection des vra 
f ,ra; !jC8 pants de Suède jouissent d'une grande *°n» * deux rangées de boutons. En fait ,l'étoffés 
lieaucamT lï* ? K“nt" lllanC” ,|U“ lc" ''mue» portent pantalons, les taillenrs commandent des étoffes Worsted " beaucoup à present et ci toutes occasions. ^ à petit, carreaux on avec de légère, ra/ures dites’ Hair 

**» l™6, , achète également des tissus " Klmki ”

s™, .von, va ca, s. r. s sahv, a, ai1.nuii„„, r*‘ " “Ul‘",
îMartettst.'SiÆ .i-i.^.i.-i.par leur fini, l«ir souplesse et la grande variété de leur mois de juin la ilemandt” '6’1 T* dopm"’n q"«, pour le 
couleurs. Un seuil,labié échantillonnage fait certaine- étoffes h£, avi Z ^,de,,sme ''ciment pour les 
nient honneur h l'industrie canadienne. h"”e ÎT^nTl.vZ (wjH&SS. 'm' “lles

„ H , .0“ commande beaucoup de toiles de toutes sortes
Un des associés de MM Waldron, Drouin & Cie nous teè» dema'n l^" “ éC,r“e' r ™,h " Ce d«'nier article est 

communique ce qui suit relativement aux modes actueUes On sendle^JTr * confect,on des costumes et les jupes, 
del. chapellerie: Le cou,mere.- de, chapeaux de Tut e « tl' 'fjt* T-,Tlq',“ l'lrti«l° «k f«L”i. 
mous s est assez fortement ressenti de l'arrivée ter,live P T7„ , T K 1 lr‘,cle
* ‘ l,.'ll'|*|i™ I par contre les chapeaux durs ont été de est le Gtegham PénU p 'm° .g''an,de ?*ae cetk 8»mon 
ente fBcile la demande se portent surtout sur In forme si,,, imitant h, ftP 3 bco,aa,a' J* «Ç f»'t dans des des- 

plntot petite avec bords cambrés Les couleurs préilo- inarahTndtee. . 7 . vdana ‘f de88ln!! " P,aids ” Ces
minantes sont le noir et une nouvelle nuance connue céc,7:uÛ la?nt l,len et 1 prix n’ont pas avan- 
,lan, le commerce sous le nom de Castor. Les Féduras bîmnë dcm*andmen "*î* "al80n }' >' » également une 
se veinent également bien dans le» nuances gris perle et d'nnrès t nâtron ^“'‘7 î." mousselines genre •' piqoé " 
Castor. En lait de chapeaux de paille, ceux confection- ai.m de Va"dyjte ou b|en encore avec impres-
ne, en grosse paille " Jumbo " ont accaparé la demande d“»u3ra^bouqoeto de fleurs. Dans les mousselines 
Ils se font avec ruban de fantaisie «L7 . L, . qul 86 velldent '« mieux sont dans les

nuances hélio et vert Nil.

«*.

***



CAVERHILL & KISSOCK

marchandises Sèches de fantaisie
91 Rue Saint-Pierre

MONTREAL.

üüîïîi

The Epipiie Carpet Do. Au Commerce
Nuns venons de déménager dans notre 
nouvel et spacieux établissement, itto 
rue Dorchester, Saint Rocli, où 
installation

AUTOMNE 1900
■■WV\WWWVVVWWWWWVWW>

nous permet de fabriquer 
rapidement et avec économie.
Dans ces conditions, nous sommes en# •
mesure d’offrir au Commerce des 
tagcs exceptionnels.** Prêts Maintenant voyageurs se présenteront chez 
vous avec nos marchandises d'hiver. 
Veuillez leur réserver la faveur de vos 
ordres qui seront remplis à profit pour

Magnifique série de

Dessins et Coloris nouveaux à 
des prix inconnus jusqu'à ce jour.

ATTENDEZ LA VISITE DE NOS VOYAGEURS. FUGERE & FRERE
...PROPRIETAIRES. .

THE . . Quebec Clothing Mf’g Co.EMPIRE CARPET CO.
180, RUE DORCHESTER

(Fret du Fare Victoria)St. Catharines, Ont. ht-ltoch, Qhtetc.
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Iiiwt, H Pari»! e'si le Bolém wlwte I Z1’"' M. C X '1'nmelK'iu.miegn.., le marché ,1e»
et jaquette Et,,,, ............ '“'"“K"» et ferme, (ju.ot ,', ,1e» ch2i,ge„,ej. de uri, U

u en prévint |»,i„t avant le printemps prochain Après
Cher, MM A. Racine A- rie „„ inform, claj il

àîSM-'.V?‘ L,i‘"ur'rlZtror,,ïauto,,,n= I. demande ae t

"-U— •* t™........ ““; k "**“ "*• smsïïü:

**.

**.

MM «     *!n '"STTZ'Z H^«ta'td.U «JZÜS
tens ce. Visiteur» „nt été très impressionné» par I, |J -, suivants ' I T'“ ,'™V f"U™ir le» renseignements........... .. magasu.» ,|e cette mai,,,, ' ™, minf^.Z Z T**/" «*'•*»! est tré» ferme.

Lee manufacture» de cotonnades du ( anada ont encore 
le louvrajje pour plua.eur» mois. Comme preuve de

M J“"'cs     de (lilnmur, Nephew \ ('„ ran eran Z'lZ® V"US "™' .'luv de‘ marchandise» que i ai
porte que le» a,faire» vont bien U-, m.ichands de la ™vZ, mT “ dcjuinetdej. . . . . et Ih!Ht ne meuot
campagne » approvisionnent maintenant que la saison dans cett . cia , J''o"'' prévo“ “"cum lwi.se.... . . commencé. Le, p,!,em, n™ ” “'enîr * ",arcl,H"dl',e“ pour au moins « m„i,
Isa,» et personne ne semble avoir à se plaindre

M. Sleaaorjr. de la Hr.sk Co., Ltd , nous informe qu'il '“?r CO"clur" ie.™us ferai remarquer que ni „,„ mais!",

RdttsS$at?A*e i- ryTjSHï'SëS
i:55™$:: »di»y^™7„r.ës:,s"ï;;

Le, principaux manufacturier» de» Etals, i» llJ!LèL^k“nder *? reP";sent»nt * Montréal de 
avance le nr,x des tapis Ingrain». nt L™P°'t*nte maison S. h McKinnon tl Co Ltd de

La Bigelow Carpet Co. a avancé »e» prix M< h ",n,,“n fa,t nü" smilement le commerce
”7£c 1 * * confection» pour dames mais aussi celui d'articles

fvm.,Diete k Metzger Co. de Philadelphie à Sic Ü° AléZuîer t™*v 't ,len,ière «fWité. 
1 ' J- Keveney & Oa de Philadelphie à WIc. noncer sur T c '|U U'1 P®” «t pour »e pro-

» "' ncer. *ur “ commerce d'automne cependant d's à
I ... , * présent, une forte demande se dessine pour les plum,,»
Le» exportations de soie manufacturée venant de f* P°0.r le* 'l“' seront, nous dit-il, le» garnitures à 

Yokohama. Japon ont atteint les chiffres suivants pour k "'«Je P°UI' chapeaux d'automne et d'hiver
la per,.* comprise entre le 1er janvier et le 2H mars r V"»n‘ *“* manteaux et aux costumes.......a,ne»
Mouchoirs Ida.1,22 douzaines dont 41,14:1 douzaines ,),■» u™!!!"'™,' branche spéciale a pris un essor consi
do,',t ’,4 V«)"n''"|Ue ^'criesen pièce»de 21 l,l,x:l pifc.s /*r,bl®.' Ie» AWre» suivant» en donneront une idée-

. .......................r....
du moi» nécoüiétmm"Vl'"T Ch.a"K''n,c."t 'J“n* '-« maie» ,I,™M 'P" <>“* '™'»»i attoTgnent'1',™ chiff^ cZidémbk

tswmsr. . . . . . . . . . .-a—s»

**»

***

M. Duncan Hell, représente dans notre vilL plusieurs 
manufacturiers importants de l'Angleterre et ni,

M. M. Fitzgihbon, de la maison Eitzgibbon.Schafheitlin til'Z i' ten,” cu,'s.tom"le«t au courant des du,•tu!, 
f Lo " "°"- 'I'» 'I'"' I" marché des minage» e»t moins d ". "T “ Voici «" substance ce qu'il nous , 
terme que par le passe et que le mouvement de hausse de, T T", ','ntrev"" il" '1 » bien voulu nous aceor 
est enrayé. Il attribue ce fait à un excès de spéculation ch 1'«Tiesde tissus Worsteds sont vendues moins
et aussi h un excès de stock de tissu, chez certams manu- ZV l’T"t‘ U réduction s'est surtout fait sentir 
facturiers A ,1e rares exceptions près le» livraisons des ' “ . meilleure» qualités. Néanmoins le» prix cotés 
marchand"* continuent a être très lentes. « Kg! a '"T" A1®,»' » !'■ «- sur les prix coté. iU, a
g. bon vient seulement de recevoir™ lot d'étotf,...... ,'i nufmtturiers anglais pToZZlelS ""”b" "e '

à nouveau d’ici à peu «le temps.

•\

marché va hausserauraient «Ifi lui être livrées le 1er

s-
 ?
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F avec une‘J

Nous sommes entrés dans la carrière 
manteaux et costumes pour dames, avec un capital qui nous 
permet d’acheter aux plus bas prix sur les plus grands marchés. 
L industrie manufacturière des manteaux est

comme manufacturiers de

encore dans son
enfance au Canada — et notre compagnie prétend occuper 
situation prépondérante en conduisant ses affaires sur les mêmes 
bases que les maisons en vue de New-York.

une

notre Ciguë d’H h tourne de

«j Nous avons acquis les services de M. J. H. lJaquettes, 
Collerettes, 
et Costumes 
sera prete 
le 15 Juin.

H Waldman, un dessinateur habile et 
turier expert qui surveillera

un manufac-
en personne la produc­

tion de notre établissement, son expérience couron­
née de succès à New-York a été complétée 
ans passés à la Cloak Co., de Toronto, et il se

par 4

f3 trouve par conséquent eu mesure, non seulemeut de 
livrer des articles de goût, mais des marchandises 
pratiques et de Ironne vente adoptées aux I«soins 
du public acheteur du Dominion.;

-Un peu tard, pourriez vous penser mais rappelez vous, 
elle reflétera toutes les dernières idées rien de vieux, rien 
de rassis. Les marchai dises de New-York ne paraissent 
jamais avant la mi-juin et cela nous donnera amplement le 
temps de remplir promptement les commandes d'Automne.

Réservez vos commandes jusqu’à ce que 
vous ayez vu notre ligne—çeia^ouy>aiera.

1

Ibi Victor Manufacturing Go
S. RICHARD 

L. A. MOIS AN Québec, Qué.

*
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MMR ûifuruie que le marché des cotonnades est treaferaiu 
ne prévoit aucune baisse de prix avant un

ETSwaï?' r ««* <*«••'• O. 'IÔu'm™ f.hn
nuuncea “ Klmki '' “ ,lee ‘we* J“ns lea non» mfurme ,,ue le marché

M. Stevenson***

. AI i‘lHVl.e,a. ^ Gant lie, dont les bureaus sont situés M Stevenson représente également à Montréal ni n 
,lu “r;1 «f Tm.lv .. Montréal et qui »«n- fabricant. £ lainage, déterre 

I te plusieurs H atours .le laines anglais nous an que, ,1 après les avis qu'il reçoit du Royaume Unis le

sssr.f‘rr,le- w"2*f "-1 »w «»• 'ïrhCï'-' ■“ f-me à i“x!^z M-sJir• a !0 p, c. sur les prix précédemment cotés. Worsteds qui sont en baisse .le 21 à 5 p*c. Los étoffes
ordinaire» se aaintieweet aax IMMM prix.***

M Raton chef du rayon des gants de la maison
des gants‘pvtnv de Urinai l"nt|.™,’08iUir' “ “ . L“ M"ntr™1 Ç««oa Co. vient d'acheter la fabrique
vonr , rtwny de Urenohle, France, noua dit que la papier Kuntin, à Valleyfield. La eurocrat ion
I I 1 ‘ ffan h a été tr**s forte depuis le commencement Valleyfield donne à la compagnie un bonus de #50000

de I. saison ; , m- constat, aucune..... . dans les *t une exemption de taxe, Lmdint quelqZ innées T
muuè. 'r P'r ret<""' la M-Ureti Cotton Eu. Pr‘2d Ïm^e7plu

de ciiveraua 1 . ( <i>tors, les Ians et les bruns *,eur* centaines d'ouvriera «le plus et de donner à la ville
, .. ra^8 “l#r,0M< l'es Umts de Suède se vendent pouvoir électrique

trè. bien également Laïahri,........ .. d. VaO^d
* * ment convertie en filature de coton.

Lasscu'biée annuelle des actionnaires de la Standard T"l't le l”ev,0ir hydraulique de Valleyfield tombe 
Shirt ( o„ Ltd a eu lieu le lli mai dans les bureaux de eootrAI° de la Montreal Cotton Co
la eoiupag.... . avenue de Lumber U rapport présenté ' -Stovonsun * Blacka 1er, N7 rue St-Pierre, sont les
par les directeurs constate un grand pro-rès dans les ttKcnts A Montréal de cette puissante compagnie, 
affaires de la compagnie pour l'année passée et il a été
teurs ont été tous ris-lus A "une"reuni,il de» llroit.* & °> . « Unisson le gérant de la
tenue immédiatement après, M Samuel Bell a été nommé .Innl’.lü'T <1®' les affaires sont bonnes, surtout
président et M. Charles B, Gordon directeur odministra 1?» . “ dernièresi semaines. Les chiffons se vendent 
ti*ur. administra luen mais tout semble indiquer que la grande demande

se portera prochainement sur les tulles. On constate une
Dans une importante maison de gros de la rue SI e“tl,v,W,,lan" le*Jrub«n* "«rs et 'le couleur, no-

Hélène, l'on nous info,...... ... fe m.™llé d„„ , 1“"mi nt' les K'andes largeurs, les Nos S0, 100 et
est très ferme en Angleterre aux Flats Unis M,s ~ ~vcn. sut surtout Lu Heurs, bonne demande pour 
Canada X ‘UX btat"üm* «t au les Chrysanthèmes en soie et en coton. A part les

-srsiKttts titestr'* rr^rrserâsttî;
Kï» 5r±yue: “ -... -

***

sera immédiate-

***

***
Il y a un an à peine, la Canadian Woollen Will, Un „ J?eph Jae* mpertefeer de lainages i Montreal, 

débutait a St-Hyacinthe, «HWacZS antlSl T' ™f°m° ?»11 -V « '«*!»• de 10 p. c. sur les lai- 
occupé par les Granité Mills nages comparativement aux prix cotes il y a quinze jours.

«idem m. j,pp"t::.V':r^e r,M ?• «-»■». ^ *^ïsrti2,rw'1,1 m*rchemh .... . 4
et M. A Weismann, secrétaire'trésorier' ' ^ ra"t‘K nérul ,ullen» V'k doublures pour manches se

fiÆr'? rr4 - - -■la ........ -I l'-rtiele manu,'* d*

~e,îr;tES.„
a su créer une demande telle pour lee produite delà d,. L d dlt P “! hl‘?t'.11 n X1 P“ 8™”d empressement 
Canadian Woollen Mills Co que la maoufaët ,re donné P‘,rtd«» ".arched, à acheter «nx prix actuellement

æ. ,t-ssarAr* ;nr„™K:s,ii.ïr;;ssssk

1

à
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Hamilton Cotton Co.
HAMILTON, Ont.

Nous manufacturons actuellement 
une série complète de At x

zRideaux et tapis de table
EN CHENILLE

Dana des Dessins Nouveaux et Attrayante.

En vente chez tous les principaux 
marchands de gros. Nous avons reçu tontes nos marchandises du 

printemps et nous sommes prêts à remplir les 
mandes que vous voudrez bien nous confier. 

Demandez nous des échantillons.
AGENT POUR LA VENTE:

W. B. STEWART
27 FRONT ST. WEST

TORONTO.

PERRIN FRERES A CIE
6, Place Victoria, Montreal

1

Ohovloto,

T weedsFournitures en tous genres
pour riarchands-Tailleurs.

Canadiens, Anglais. 
Ecossais

VELOURS, CACHEMIRE, ETOFFES à ROBES et 
BOUCLES pour MARTEAUX de DAMES.

Spécialité» :

C. X. TRANCHEMONTAGNE, No 315 Rue Saint-Paul
MONTH m AT.

WM

Bureau à M
ontréal

Philippe de G
ruchy
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in consequence quand ils'passent'.Ies ordres* 
guere • |u<- des ordres «Je réassortiment I "ur I automne et I hiv er, les jupes se feront principa- 

!ei"*"t 11 tweed, en “ Ouvert,” et eu " Broadcloth." Ces 
jupes seront très simples généralement plissées p,r

" nous informe que lu vente dee mai , lel? ' ' i,x"' -r------p«|Wee
chandiees d été a cessé : les voyageurs de si maison font * ‘' s Iu,|uett#*s -seront ajustées coupées droit par devant 
actuellement leurs tournées et envoient Is.n nombre de H SVec frunt 
commandes pour les marchandises d’automne et d'hiver.
Vuant aux prix, point de changement; ils demeurent A P*«*po.« du marché des fourrures un négociant arri- 

»S termes tant pour les soieries que pour les étoffes à vn,lt «I Europe dit que les prix restent très fermes. Il
iiotnot * Uî,e" 11 ' Utrev.iit pas «h- baisse dans les prix •"ntr.voit pas la possibilité d’un mouvement de baisse

u In avant un. anime, hn fait de soieries, bonne *'«■<> son opinion sur ce que depuis longtemps les 
demande en peaux de soie, merveilleux Iwngalines et stocks nont été- aussi réduits à Liepdg et k Londres et 

leries de fantaisie pour la confection des corsages et 'lu'’ ,a France a L aucoup acheté en vue de l'Exposition 
' vrr u tr i ,,loutons de Perse et l'Astrakan sont en hausse de

l r" "> r''cl" relle c"n"« »v« 'l<- f° !>■ ' »»rcbm,.|, caoudi, ns „„t surtout acheté
Mils et les twee la avec petits dessins, la-s '“ nue,,up de mouton» de Perse à Leilizio où l'on ne
tissus noirs frappes tel» que le» I,rnché» le» broche- Lnuve plu» cette marchandise bfrskunksse «ont te»
c,émr»“r ' s',",l'lv,,t l"'e'"lre 1,1 pl”«' ■!« ■* '"""."V ''i-'" vendu» et .......... revoit une augmentât*,n

1 pi'M-limne sur cette fnurrure. I*n„ de» ration» prinei
pales de la hausse dans les différente genres de fourrures 
est que I hiver a été très rude en Europe.

ce ne sont

M W

M Query, gérant de lu maison Math y s nous donne 
apereu suivant de la situation du marelle des cotonnade» 

et des lainages.
Les nouvelles roque» d'Egypte au ssujet de la récolte 

du coton sont très rassurantes, ce qui fait supposer un ,1,1 
arrêt dans la hausse du prix des cotonnade» Il , »i 
vraisemblable que les cours actuels de ces marchandises 
resteront stationnaires pendant au moins six mois J,, 
ne vois aucune raison qui pourrait déterminer une Isiiss 
immediate.

Relativement aux lainages, une légère I«lisse a eu lieu
“?r '«.....» fi'"'" par suite de liquidations forcées en
franco et a Londres, .le pense que les lainages sont 
dans le meme eus que les cotonnades et qu'aucune

I». Faruham Corsai , ]„ Je |ee
, 1 ■ ' lul,e avs'itageuseaient ........ la, «rlicle, de J f»i,rira­

it,*—«i-**»*.» » ».
Maimn du vente à Montréitl. 5*34 

'le M. Henry A inlet te. .Mcliill, HutiN la direvtion

1 ............uvilllt
hHisse prochaine ne se produira La situation au ( 'aim-la 
est très 'tonne, les paiements se font très bien et l’on sent

j,l* reV,,N l>'U" l’entremise de .M

Méfiez-vousque notre pays passe par une ère de prosj
Les avis d'Europe que j'ai requ» par IVi______ .. ...

Mathys m annoncent <|Ue les affaires sont superbes dans 
les vieux pays. Les manufacturiers anglais et français 
sont très occupés. En Belgique notamment, les industrie U 
ne peuvent absolument pas remplir les ordres qu’ils 
reçoivent, tellement est grand l'encombrement.

des Imitations
La Parisian Corrset ntg. Co. ayant été obligée l'.-ihan 

donner l’usage du mot •• Lady fllnto" 
sur leur popul 
Safety Pockets

y r
i «lecorset, muni .le Patent 

*.e public est mis en garde 
imitations de cette patente 

A l/ayenir. les seuls Corsets munis de Patent 
bafetv Pockets seront

e toutes i

M •’ ^ H'tltinsoii de la Canadian Costume .Manufac­
turing ( o nous donne les renseignements suivants au 
sujet des modes actuelles et à venir pour costumes d. 
dames "genre tailleur ’ ainsi que pour les blouses , t 
corsages.

Les patrons les plus usités au Canada nous dit-il, sont 
provenant d.- New York, fait qui s’explique pas la 

proximité des Etats-Unis et des relations fréquentes 
nous avons avec ce

l’“Empire”-T ^ 
le '• Flora,” f

a $1.00.
$1 35 et 
$1-60

Kt ils portent tous la 
agrafes et sur la 
du Cornet.

Si vous désirez un corset avec œillets rivés 
A chaque Iwut des baleines, le l\ C. 4#>. 
est la meilleure valeur eur le marelié.........
vendu à 75 et* la paire

m«m kvti hf: car

la mar.|ue P. C. sur les 
bande placée eu dedans

.Vins voyons donc Montréal et ii New-York les 
élégantes porter des jupes en piqué " ,-t en toile, le 
cri-sage ou U blouse étant confectionné avec un autre 
tissu V, < jupes sont généralement plissées par derrière 
de différent,■ manières, mais nous remarquons que le
“Box Bleating a prvsqu'entière.... .. disparu. Quant
uu corsage cm a lu blouse, les plus élégants s, font à la 

Franqaise, eest-a-,lires,ms empiècement.
Une autre jupe beaucoup porté est celle en tissu 

Mohair' noir ou de couleur Ce tissu a l'avantage 
d’être très léger et de lie pus l’iliqKUlHsiérrr

Parisian Corset Mfg. Co.
QUEBEC

REIKKdKNTANT A MORTNKAL:

JNO. B. WXIR. ... 30. HUE HOPITAL

21 s

i

»
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\W. Taylor Bailey >.
.5.

Z
-A.gent de Manufactures Îfournitures pour meubliers t

Î
Tentures et .Articles Cuivre

•!•
manufactuhieb dk

T Rideaux de Dentelles 
y Rideaux de mousseline Piissee 
<? Draperies Imprimées

Col|e Opaque manufacturée à la main,
^'ïr> Pour Stores

Stores pour fenêtres, Unis, a Dado, ornes 
de Dentelles ou de Tranqes,Wci

27-29 Carré Victoria, Montreal 1
nous donnerons un. mention toute speelale aux commande, par la malle

w

V
uaa^vvvvwvwvwvvwvvvvvvvvvvvvwvvvvvv

Etoffes Cégère$ v Chaleurs
FLANELLES . .
HOMESPUNS . .
TOILE “ LINEN CRASH” . f UntofSÏ,fah5"0r/ln,fn1t- “«“prenant

DUCKS et COUTILS 
SERGES . . . . {
WORSTEDS . .

• ! BnfuvefutA=ri<St6, °0™ prenant les dernières

i

Etoffes en toile et coton, blanc et khaki 

genres en noir et bleu poids

en différentes

Plusieurs 
légers.

1 Une grande variété 
leurs.

Nous avons aussi les Siciliennes et Lustres 
différentes autres étoffes convenables

Echantillon, au Commerce iiuleminl.

en noir et gris et 
pour costumes d'été

Commanda, par la malle rempilai rapidement.

XISBET «te > Toronto.
Représentant è Montréal: F. E. SHAVER, B.ti.ne Ncdh.i

à
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LA CONSERVATION DES GANTS *****^^^^*4  ̂**********

Hôtes Spéciales *Lu conservation «•»! parfait état «les gants «le peau Ut 
« un grainI soin Au sortir «le la fabri«|iie, 1rs gants a, 
s<»nt recouverts «le papier <l«- soie et six pair, s ayant la 
même dimension sont réunies en un pacjuet «-t retenue* *** 
par une bande C’eut de cette façon, autant qu’il est pus- 
■•W® ®n tenant compte des vide* causé* par la vente, que 
I on devrait conserver le stock en magasin. Si les gants 
sont maniés souvent on devrait en renouveler l'enve 
l«>ppe «le papier de soie aussitôt «jue celle-ci commi'iiee à 
s«- «létraicliir. Kn ét<- «-t par les tempe humides, exami 

votr«* stock fré«|U«‘mmeiit et voyez à ce que les 
«loigts des gants soient redressés. Essuyez les gants avec 
un morceau de flanelle légère : «»n évitera a-nsi «pi’ils 
*e ternissent et on nu tira obstacle aux taches «jue I bu 
ini.lité pourrait « auser Pour bien faire, les gants «le 
v raient ètr«* renfermes dans une Im»ît•* sptk'iale ou dans 

placard pouvant être fermé lierméti«|uement et garni 
de manière à en exclure l’humidité «pii «*st la cause «pie 
tant «le gants penleiit «le leur «pialite Eu prenant ces 
simples precaution le niacliaml aura toujours en mains 
un stock attrayant et «le placeim-nt facile

V

■M. tiilmour, de *»iliiu»ur. Nephew «V Co, nous informe «pi’ea très 
peu .le letups, il h vendu au délit de 400 douzaines de chapeaux 
garnis et brodés pont enfant*.

M. V. X. Tranchent.uiiegiiv, 3I«t rue St-Haul, a en main 
bel assortiment de Homespuns de couleurs assorties en double et 
simple largeur unis et de fantaisie ; ainsi <|u’uii lot de tweeds de 
Halifax et des serges légers. Ces marchandises se recommandent 
«I elles-mêmes surtout maintenant que l’éjioque des grandes cita 
leurs est arrivée.

I<a Niagara Neckwear Co. mettra ses voyagei 
le lfi juin avec une ligne -•«impiété de marchand 
•iatant priii. ipalomeiit en nouveautés et patrons exclusifs et s|ié 
ciaux. Leur ligne de cravates de s.ue sera plus remarquable que 

d'un millier de modèles différents dans 
«aies américaines.

ii.ihpk l»C (»KI I IIX, 207 rue St Jacques.
Quibec, L \ iw i. . x in. m i w M Jeeepà.

MM X < ». Murin .X Ci». Bâtisse du Board of Trade ont 
irtimeiit complut de bas de cachemire 

ainsi «pie de chaussettes pour messieurs, 
mises en vente à des prix extrêmement 
Morin <X Vie 
ayant cours ava

urs sur la mute vers 
ises d'automne cm-

jsmaia et comprendra plus 
les formes des deruivres uio 

Bureau de Montréal, l'ai

BIBLIOGRAPHIE r dames et enfants
Ces marchandises sont 

itageux. MM. A. <». 
arc liait dises aux prixNous signalons a nos lecteurs un ouvrage (1) d’un réel 

mérite ; couronné par l’Académie des Sci«*ne« s morales et 
politique», il a valu a son auteur une médaille «Je la
Société UéographiijUe (’ouunerctale «Je Parie fa tieever Kubbei Clothing 1 . des mackiutoslis

Il intéresse tous les marchands de marchandise* sèches f,,leM ,m,l"teK"x d* Pluie de tous genres. Ces vêtements sont
ialiriqués tout spécialement p«iur le marché canadien et rtqsmdeiit 
mieux aux liesoins de ce pays que les articles importés du même 
genre, t ne preuve de la popularité des vêtements sortant de 
cette fabrique, « est que les mackintosh* portant la marque 

Beaver," se trouvent dans les principales maisons de gros du 
Canada.

ayant «xintracté pour ces m 
ml la hausse actuelle.

«jui sc lix rent au commerce d'une façon int«-lligeiit«' uu9si 
bien que les industriel* eux-mêmes.

be livre de M. Henri Lecomte <-st la monographie du e< 
( oton la plus complète qui existe et, avautnge sérieux, 
il est à date.

On y trouve dans la première partie, I histoire du coton, M M Barry «v 364, rue 8t Paul, à Montréal, ont pri* la 
MB caractère* physiques et chimique*, «a production S' s doH '‘HH'reN de l’ancienne firm# Barry, Cook .x Co. M
emplois, ses modes de culture, sa manipulation et les ex- ^hWde £u* nature U"e HpriciH,itë de “ ” *" ""‘rvhandi.es
p&IltiunK dan. tou» I™ pay. du raondv. A»tu.ll.,nei.t, ... „u cmmerc. à de.,,ri, là,™ au-daHKou,

ld>x seconde partie est consavree à I historique général des cours actuels un lot important «le bonneterie, de broderies et 
l’emploi du coton, depui* l’origine jusqu’à ces «1er- de dentelles fraîchement arrivée* d’Europe, 

bières années : les progrès de I industrie cotonnière sont 
suivis pas à pas dans chaipie pays en ce qui concerne la
filature, le tissage, la teinture et l’impression Le coût i'vet I arrivée des chaleurs, les commandes pour les tissus lé
:!é„élra„.xprodlivcti"": lTti,,le; "T''"- /T
géneiaux diver*, est «-gaiement I objet «lune étude et de fantaisie sont beaucoup portés, ainsi que les piquée* rayés 
consciencieuse. mercerisés et les nmusselines. Dans les tissus «le couleur la de-

dentelle

• le

L Entrepôt des dentelles au Canada

A I appui du texte viennent «le nombreux tableaux mande se porte sur les étoffes à rayures, fas ail..vers en

- SStSSfiSîfiSS
t. est vu reaille une veritable encyclopé«lie «lu coton, rassortiment de dentelles le plu* complet c’est oe qni nous vaut le 

Les récompenses décerné* à son auteur ne sont qu’une nm" de 1’Entrepot des Dentelles au Canada. Nos douze voya- 
bien faible compensation pour le travail et les rocher- ««f1™ «ont sur la route ne manquex pas dexamfner leurs échan-
dZ"r,|Ui;'r..... ......................... ...................  t;.!:'rtZM;,.,.,d.
yellx 'bl public un tel ensemble «le renseignement*. Is.imetrie de la mark Queens (late, la Royal Velveteen A Co, etc.

Comme il ne nous est pe* poeaible d'analyser
entier un oevme* -i important, noue eroyoo* devoir en 1 11 »»»nuf*cturier de corsets ayant obtenu de s,,n Excellence 
«lonner un excellent aperçu a nos lecteurs en extrayant Ijady Mint., la permission spéciale de se servir «le son no

"y;... ^ '"y-yr <m * 2&”,rZZJ*.' " "" qu« nous publions d autre part marque spéciale d.........
Ibxns ce» « n. onst incea, noua avons cru dei >.r . lia 

munis de Safety Pocket», qui 
les noms de “ Empire ” et “ Flora ”

Parisian Corskt Co. —i

en son

de rAgri'

nger les noms 
ait vendus à(I) Le Colon par Henri Lecomte, Georges Carré et C. Naud, édi- de 

leur», 3 rue Racine, Paris (11*10). Kn vente chez. Déon. Freres, l’avenir 
1877 rue .Ste Catherine, Mtmtréal.

nos corsets

Qvfeiir.v, P. Q.

à
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311 où es et 31ouucmités
Dentelles. Plumes. Fleurs. Rubans.

Dernières créations de la Mode reçues tous les jours de New-York.

Soieries. Chapeaux.

J. P. A. des TROIS MAISONS & Cie,
No 1801, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

Importateurs et 
Manufacturiersi
MmM(©(©

\JoVS ECONOMISEREZ du TEMPS et de lARGENT 
^"EN VENANT VOIR LE STOCK DIRECTEMENT CHEZ NOUS.

Nous vous invitons tout particulièrement à venir 
.... examiner notre assortiment de . . . .

Chapeaux de Paille 1B

§Et nos formes spéciales de Chapeaux de Feutre dur

AA 7?

La seule MAISON a MONTRE AL tenant un ASSORTIMENT COMPLET de CHAPEAUX.

STAG CERF JAMES PRIOR, Prop.

Dominion Hair doth Factory■y m{Mi rvi • ••

ST. CATHARINES, Ontario.
fries de....

Tissus en Crin dits “ Crinoline ” pour Doublures de Robes Blanc, Gris et Noir Français, ainsi que 
pour Bourrelets pour Tailleurs.

SPÉCIALITÉ:—Tissus de Crin pour Fonde et Couvertures de Meubles.

L

jii iil
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(| LL ilm mm ilip

)
im il



fF^touvBWV
REN8E10NEMENT8 COMMERCIAUX

PROVINCE DE flUEBEC
if....»7f«rasï"" "• 7u*~-

M^uLui .................... ' ................ - : MJ. V

’....«* : jw. m a.

/ mult inné de ni merer
Mr. del .I l< A Co. mira «le vhauwurea ; A Ducliaine se 

retire et Mane Ijuiiiae Blondeau omit mue
<Juéhec

< IMsillllM.
Kildare U mil m K., ma”, yén. 
Many II mlean A Itan 
New l ai’lisle l i a 
'S|,‘ Manille .Inman Xrtliur. 
Pointe < ial unau |*mi u*i li 
VW‘*w |telaye A liau, i.-au.

m, infra de vhauaaurea. 
»V Huilé, may ni'ii.

ma«. yen.

i oncoislnte PROVINCE D ONTARIO
jlnll <ienvat A Magné. marchanda laill 
Nn olet H eue \ Manie Tlia \ . ..... . . • Mh dana la piastre ( cemdion île t'iiwmiwp,

•e <’n, mtr de Harrowaimth Stewart C. S., „iag yen
............. .... ......... . »•'«»• «-

Maïak ..H Jiilinaton Samuel R , my. yen 
MamlMu, Vounghlnt II K , lmu.au,.,.,

'*• « ■ »mde ,lv faut,,,,j,.
... jlolT,nui, A I h,,'lmu,,

""'n A «•••-. ...fl. ,1. cu„. ,. UH,,. 1 „
vu.t. SV : ':l,rk * «ha i.i,i. .,i,.,„ ■
«■eiïmJ-r"; 'C*1".......... ....

f 'w mtettr*
KilJure Lan„„,h. A H' U'.it a K. «........ .
Montreal Ih,il,., , T|„. s.,,,,

chaussures en li<|uidatmn.
•.►iieliuc Paradis ^ K., a Mclayc A <iamrea u, IIUIIV,

Waterloo Lawrence K. M . may yen.
Oi>mul»liunH de Sncictcs

Montréal- Lelendre A Arsenault
jj*rr>' { '* <’0, miiiurtateura île nmiv 
fiché A havreau. marelianda tailleurs 
tii'lub A Slmieniaky. hardes.
Berger, m T.
I)miiiiiiiiii

Ht-Boniface de Sliaweueyan Crave J. K

Un ItifiicnUtm 
Hull Pharaud .1. B , imuv., hardes, etc.

Seguin Mlle R., art idea .le fautais 
Lipointe A l'an*, nouv.. et..

....................-
Hl A lit...... Al.lw-C,„,id, ,| . gù,,.. u„. ,, j„in

Fn l.ii/uidolion
Montréal -Thompson (The) Shoe Co.

Fondu Vendue.
Berliner—Loranger Joseph. may. yen.

iuTm « '••"‘°™ ' le...-«. «a

M,",lr«»l S1",. A ,l„.r»ll.'„às. ,t
Smith il I,. |t. ,v Co, modes en gros,

s, l'tiü?™!!' 1 l'"' rUMUMllW. ,«r llùiuw».
taees-, ml 

«StayaartrsvKttset

I A t'n, mfrs de eliaiiaBures. 
Weaving Cn. ( '< MHinnn. 

merceries, etc.Brantford Dunn Ch* IL,
Mu.,«yw.„l lumen K II., a ,„B 
Kn.g,t..„-(mll„g|,u, K II . lue,venu», la „„j
Rat Portaye Lodger A Bay, hardes.
Bi|dey haler A. .1 . tailleur 
I"l'ont.i Nixon (}. W., merceries.
Il utfi.nl Anthony And,,.» K...........
Hum Corne l.i,bine,ni T. K. A IA,., mag. «en.. a»». o* „„j. 

/Mr*.

»V Co, may. gén.

llruteliulil Mirk. It H .

ttr. tVitr—. . . . . ». . . .
IUII h. A Son, merceries et mfa de ganta ; Fra Hall 

DiMHolntion de Soc i et en
U**L,K” * """d' .......................... ... DumlirH

Tureahi—Huntiertl fled...... Co.; Thu Mtund.nl K,„l,i.m Co
H. N. Levine

Fo Ditfii iiltcM.
Lucan Poupe A Doupe, may gén.

,’oint ........ K., me,, «de. off,.. 4IA- du........ ...

Fonde Vendue

(Virlleit ".1 «2Hî I "'. “*• « "..«llnnn A Mille, .

Kilmaurs Mavideon J. <»., mag. gén.
Mai u.tick NV illiama (ieorge, may. yen.
Norman - Mod.!• .lames, may. gén.
Perterlaw .lohneton <i IL, mag. gén , a Vif.

.... ............«
Ntnny Rdnt . lieu,in D. !. . me*, «en . a A. Ilu,,„i, 

oron „ Jacjnee * Co. urtiele™ du l,„„,i„i,. „ |r, J. .........

Incendies
Monlrdul-ClulitTh,.) Mina, C„, „„s 
l’ointe Claira-Charlelnia I,.,

gutliuanean lia.,,, «d„ ,
'layer hniilieu, ma,, «de., etc.

Qucliec— <,tiiel)cc Syndicate, nouv

•Von ccti u.c Fin ldi see ni en le 
BoulanChaudière .function 

harnliam — LtI.cIIu It., may 
Krullglmhurg * hWj, „„„
Hull < an m F reres. nouv.
Montréal Prov.wt A Villeneuve, may gén 

Imperial (The) Clothing Slfy. C„
Letendrc Ftla A <„, ,,m,v. ; ,1. Il Lelendre.
Klni?”, Co"'"eri'”,: Ml‘ni"1 " .................... .

S“«.™Ik!.|VÆ........

! m endies
liatham—Johneton John It., mill 

Cop,«r Cliff Aiiduraon V. K , tailleur.
L”1''1' Jrld'rr A Hundley, m.ndw.d. tailleur»,

i» V “^ee*in O-, ch anas u rca. ass.
J'ort Hope Budge K., marchand tailleur, aaa. 
y 'ndaor—Appellie Joeeph, nouv., ass 
St-Thoimu-Snydem A. A Co, nom . etc., «as,
> ancaaa Bartholomew II , may. gén., etc.

)

- *



.. v 2_M

A. Racine & Cie Tbibaudeau Brothers £ Co.
'jyn:

IMPORTaTE! RS 
LT JOBBkKS EN IMPORTATEURS de

i MaPGliandiS6S
Seelies

Marchandises
Generales

de toutes
x J J sortes. 332, rue Saint-Paul 

Montréal
lÇVnc a cie

lo 341 et 3« rue Saint-PaulHJ TH I BAUD EAU FRERES & Cl., QyiMT 
THIBAUDEAU BROTNiRS 4 Co , Longm ET

' -.-iWnUi—& 1/9181 tue des Commissaires
MONTREAL II Tapis et 

Prelarts
* Spécialité de

*****..................................................... I hmmhnmmm

1 -PRELARTS... 1
The Dominion Oil Cloth Company, Limited

I""1' « «’tte hjâisun offrira beaucoup 
renient nouveaux et A grauii effet.

TOILES CIRÉES. DE TABLE.
Nuit* attirons l’a 
qui coiuprend to 
li'iue et durable.

PRELARTS POUR PLANCHER.

itcntio féciale nui-cette ligue 
mderne, artih-

Qualité No 
de 4/4 

dualité No

à lit tN°lre mari,l,e ■P^cMe—en laigeuiH TOILES VERNIES.

.......... ....... v„g T°ILIS CIRtES. POUR VOITURES
en largeurs de I | à III I.

2. La 
ab-iuent U. HlArrhAluliMs I™ plu. ,„lld„ H I,.. ml,,,,

St, "!& .rrr
le rapport du prix, de lu qualité etaucune 

du fini
p .. **OUS MANUFACTURONS EGALEMENT •

NOS ECBANT.I.LOB5 DE FR.NTEMF, - J, , , ' ^1. d ....................... .... peint.

....,»^gSïüK^nœgru**.........x-.................
BUREAUX ET ATELIERS î ruts Ste-Catherine et Parthenais MONTREALM

+—>—MIIHR

C
CC
D

'
C

ZD
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Nuuvcun.c h'fiihlinM) iin‘ntn 
Loudon —Clude ,v V„, harden, 
l .runto-Coulter A Atkins.,n, tailleur».

COLOMBIE ANGLAISE

Ceemtion de Cum metre 
» ictom MeNaughton P„ tailleur.

Koiwgliiti U. ............ g„„

NOUVEAU BRUNSWICK

. ■ HHnlioiiH dr Cinnlumr. 
IS.uglMto.il Ik,y lu Jm, mug. gun.

( 'enttiitHH.

Butternut Itidge Kmgst.m Aleaander, 
St-dean Littier John, nouv.

/ tier nd ice.

Vaughan David, mag. gén.
Vaughan Dame K. .1..

Tandon Kay George. tailleur
.. Am Difficult en
' ancouver—(Quigley F. A A Co, nouv.
.. Con (Ik Vend uh

Hncouver Vmgley K. A * » Ufjc ........... N„w
„ Ai.uiwug, UlnblimrmeHl*.

v^RSZ.^Lw,r-

Nt-Jeau —.lacolieon Morris,

mag. gen.

St. Martin a mag. gén.

ISLE DU PRINCE-EDOUARDmag. gén,
-Von vcmujr EtuMitmementH 

Douglaatoau Doyle I* Lawrence, mag gén 
Hart land Campbell A Nixon, mag. gén. 
W.HMlst.Kik 1'owneeml .V Vo., »,ag. gl.

1 r**ationa de Cum metre 
Matthew Gordon, mag. gén.

DiMMoIntiuii* de Soeiétëe. 
All,ert,,h—R,reh .V Dyer, mag. gén.
.. .. \ottrctuu- EtaUiemmeiUe.

Klmadale

NOUVELLE-ECOSSE

Cenmtitme de Cum metre.
ll-,dg.l„.„_K.y„0|,|1 F. H rn.ro.HM, ,»hi Sydney. 

CcHMiutlM
I -rt Mulgrave-Power Win, mag. gén.

1 ,mw/ m t urna de Sue Men.
Ore.l Villege Luyti.n Urn. * l'„, „,„g. g,i„

Bridget*

PERSONNELS

En Difficulté».
.«n Mailer \V,n. ,muv. et merceries. 
Dickson. M right .V Co, mag. gén.

Eutid* A I ’em ter
Bridgewater Oxner A Dulf, mag. gén.

Eu tutu Vend uh

..
A nu ren u.e Etait! ieHemcu te.

et en détail, etc.
I ai t li n. sa A \V,, chauaauree.

North Sydney - Kirk II. G. A V„. „oUv. et merceries

..... . «... ™
«haine. 1 ®" commandes pour l’année pro-

M .1 |‘. A «les Trois Maisons ira à New-York van i„ i-
r;,!z y*............... »» * ifjssjis;

K*1»-
Hides

m A Co, part 
ides pour le«le fantaisie en gros

M Kyle, de Kyle, 
"M '2 d*it allé faire
arrive par le “ Vancouver."

•rough A Co, est de retour d'Kuroi*, 
hats |H>ur la aaison prochaine. Il est

(

iMANITOBA ET TERRITOIRES DU NORD-OUEST

Cennafinite de ('unimetre 

Creeiuue,

Selkirk Went McBell, .1., |,i||

Htruthrluir McIntyre Arcl.il, ,
"'““'PS. -ltodB.r. 0e„ II. A <

/lÎMolu/ioM. llf Sih ii’l, m.
.. ....... . Weintnd, A H nid. ,„|r,
js»ur son propre compte. de hardes ; chacun continue

4 «.
... . , , Funde Vendue.
M.rie»„dCi," ï', ?' J,V "**• ««"■• «!«■• k Winter
Mdltoî.r",|'!ît|llT ht‘ U lie's,.

«V Stirling.

w *.........
ampania



anadian coloured hj A O MORIN & Cie 
OTTON MILLS } IMPORTATEURS UE SPECIALITES EN NOUVEAUTES
OMPANY I 4 233. BOARD OF TRADE. MONTIUAL j

i| N°ï! ï"™" /*"*" » 1" conuaiiMucc ,1, M~w«

j} :r'r' s asft&g

iBSSlESSS
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Cotonnades, Coutils pour Oreillers Toll. A Tente. Coton pour OhZ^s Flan^î

SSSSsssmS
«n er vend «e'ae

I
J cou 
(! liai.< «mim. , < , er are..

D. MORRICE, SONS & CO., Agents
MONTREAL et TORONTO, 6■ i

TTTTTTTTTTTTI-ttt-------------------r

U Intempérance
Oi, guéri, fseilement uujourd'hui cetl. pu-iou invétérée Ë

pour I. Imm qui f,„ encor, „,ni|,r, ,,, .............. M

i K V°‘ 50U* P11 «*•««. d'une brochure cxpliLive. '

J dixon cure CO.,
jj J- B. I.AMME,

Système de Gartes index
tt^îsaa's-Æ ira

lx-» Itecnrda,Si
'Iniivh suns « liarRv ex ■

8 howard

Spécialiste en Certes lndea
frbd.

572 rue St-Denle,
MONTREAL.

..MT

1778, Rue Notre-Dame, Montreal,
< ATAU*.l>: IMC IMS! ai H IWMANM.I

«y-y
Que.

GAGNON 4 CARON
H Vo^ Liure$ de Commercer
H ’ ►

ci. U. «uupuhmu™!, "rcîtaî: L
tI supérieur, et noire ouvrage wiignv.
H Dons Hampes sur Soie, Salin, Cuir, Papier ►

n 7” Ü
j o,,vri1""d- **«.. i«w’r«“z^"” r

»K.u*Mn»:* vm pris,

H ED' LEVEILLÉ 4 CIE, 87 St-GiM, Montréal b
------------------------------------------------------------------------------------------- -p-, b

Curateurs,
Experts Gomutahto, 

Baisse de. Chars Urbilns
MONTREAL

Aieriit H Oaiinh.n, liera ni de la 
Hnweaslan Hon. Jenn lxml, 
Heaudry.

L A. Cakiin, Auditeur de la 
villt de Maisonneuve cl de 
la Chambre de l ommerve du 
■totrirt de Montreal

H Manufacturier. d'.cce»ire. pou, éutag» de magaaiu. „

■I

Cire, Papier Mâché et Formes FlexiblienS

1res plus grands manufacturiers 
une spécialité des accessoires

au Canada faisant 
pour étalages.

fl Iyjj OEMAKDIZ CATALOGUE ET PEU j

98 et 95 Bue RICHMOND ff. !
- ■""* TORONTO. K

***W«»wiu>mmmmmnimisuiualnmmmaustia<w»>>|
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Hl,"i 0o*Vuiieia I®” «Hairi's wiun Ih HM inr raison hut inlti de L.tendre 
ul Arsenault.

M J..N
A < 'n. de Toronto, , mi 
el <Vuéhec II lions infi 
daiiN la x ivillu ca|iitalu.

Xu noun» d im

W ute le 22 juin, a 10 I. a. mi., au bureau du shérif.
Ilaiiiü Vu Win S. tiillehm n Les Kufanta Mineurs du 

•Ion. .1. Me<'min ff
•iti*' du lot 400 du i|.iartivr St I«lurent, situé

• llJll ihHUH
Il II. a. tu., au liurvsu du ahurif.

District tir Ku omit ruslti 
Hou. TIiom I». Pelletier re Pki. Luiuarehe.

>1 Paul de U Croix Droits hui lu lot K ut avec liâtienea 
X ville le -.'ll juin a II h. a. ni. à la porte du l'église paroissiale.

■I"1 représente à Montréal, MM D> Mvl'all 
irtagc en ce moment non temps untru Montréal 

<|ue lea affaires sont liivn Montréal I ,ji
ruv St I iv* ,satisluisimluh

lu L'I juin, ii
«visite .,ii il a faite tout deriiiereniunt a Drum 

nioml ville. M * > Neil, m'uni du fret du la ligne Intercolonial!. a 
declare ,uv l.iuii qu liait vu I occasion de visiter des .« ntainus du 
iiiaiiuiHtit lires, il n ou avait jamais vu aucune mieux aménagée ut 
plus propre .pie la Maple Clothing

Dislrirl tir Hrtture,M Itarette, acheteur de la maison X Thibandeau Brothers A
i o est revenu d ............ a Montréal |uu le Sir •• Dominion |,<
xoyagv du M St Pierre, acheteur pour la maison de tju. bue . ,■ la 
".. inu nrine. s,, prolongera encore .piel.pie temps \ l’heur • ne 
tuelle M. St Pierre et sa dame sont en Italie.

M. XX. P S lessor de la XX |[ Brook A Co. Ltd de Montréal et 
w •s'»'*llpiece, faisant partie de la même «inné a Toronto août 
actuellement aux Liais I nia où ils visitent les principaux u nties
.... "“.«'"mv- IMm le .<«. U. ............. y„a,.
x isiteri.nt New Xork. Philadelphie et Baltimore.

('lis Poulin ru Xugustin Iridié. 
La partie du lot oKM avec liât issus.

le JO juin a II h. a. lu. a la porte de l'eglise (airoissiale. 
Bernard Bergeron r» Cléoph. Gagné.

St Vital de I-amidon La |wrtiedu lot I du range, avec Vâti 
* ente le 22 juin a 10 h. ». ni. à la porte de l’église par. 

Dislrirl tir Hrtt n Itttrtttns 
Narcisse Papineau r* Kd Leoompte 

V allcx lie!.l I ai loi 177 avec liât issus 
X ente le 2D juin à 11 h. a.m, a la porte de l égliae ,airoissiale.

ai issus, 
•issiale.

M « x I rai telle m. ml ague part pour l'Kuroiie le Iti et || 
s embarquera de Montréal sur le Mr ” Parisian " et sera absent 
pendant environ deux mois. Comme d’Iiahitude, il visitera lue 
. entres nianufactur.crH et y fera ses achats pour le printemps ..... 
chain Nous lut souhaitons une heureuse traversée et un voyaue 
des plus prospères.

i 1 t: IV.»lauisU[bien ........... . , ,,uiltd
'l>l 1 X. Ogilvie A Sons de Montreal. Il représentera doré-

Iiaxant au Canada Hugh Lyons A Co de Lansing, Mich fall 
■ I accessoires pour étalages et de figures en eue. ainsi 
son I rank N et chert de N, w York, fabricant* de Heurs ami 

Le" bureaux de M Del fusse sont situés 214 
Montréal.

IH sir iti il'llterrille.
IKrs Perdais .•* XX in Cully.

Ni. Mwwenle de Skirhndie Le l.,t :«!!. M |« ,i„„ „„rd de 
avec hausses.

Vente le 20 juin, à II h. Ia. m., à la porte de legliaejiaroissiale. 
Histrirt tir Juliette.

I* Z- Magnan m tleo. l-nieunesse 
l»âU dti < lltfltHey ,A'N <lr"ith -U. les Iota 8e et Hf,

Vente le 20 juin, a 10 h. a. ni .

rivants

iuielles. 
St-Jacques à a la porte de l’église ,Hiroiasiale.

Dis! r iti tir Muntmuyn//
Dame O K. Talls.t .-«O, Krnest Talbot 

Ht Michel l-e lot 102,
Vente le 21 juin, ii 10

M A. n Moi in A ..ut un choix très varié du broderies 
d insert ions, (untie deux), d A Hovers. Ces marchandises, vendues 

de fortes réductions, proviennent de soldes »vl

avec hâtisses.
11. a. ni., à la |H.rtv de I église ,wroissiale. 

hintriti tie (Jurher 
lu re .1. S. Murphy A Co, faillie, 

osepli de Lévis— Ua parties du lot 4 avec hausses 
te le I» juin il 10 h. a.m. à la porte de l’église ,Miu«ssiale. 

District tir ffirlitiieu 
L. tiiranl et uxor r» I-oiiih Lachance 

St Antoine Ije lot I |m avec luit issus.
Vente le 20 juin a 10 h. a m. a la porte de I egljse ,«roissiale.

P' P. Mailloux iM Klzéar Drolet.

iet( s enfahriipie.

La maison « ’ Bei.l A ' . 
sentée a Moi

modes en
•I U Mail

gros, de Toronto, repré- 
ey. 2.t0 rue McGill. offre 

actuellement au commerce des jolis uni.,ues. Nous attirons l'atten 
111,11 détaillants sur un immense assortiment de turlmiis, 
toi,lies cl chapeaux de toilette garantis conformes a la mode 
d a present et sacrifiées a mi tiers de leur valeur réelle II > „ 
egalement des .... axions magnitii,ues dans les fleurs

De plis. MAI < lias. Kei.l A Co. mit dans leurs uiaga 
Montreal un stock complet de soieries, de tulles et ehiff..,,
Heurs et du plumes et enlin tous les accessoires nécessaires 
la garniture des chapeaux.

St .1, 
Venit real [air M

sins de
Snrel -Le 1041 avec hâtisses.
Vente le 21 juin a Ht h. a.m. au bureau du shérif.

Dis! r iti tir SI François 
l/irin Uonlon <•« P. Antonio Tanguay

Si Adrien.., a™, LMl.de lu», ». lzb, (.'.et |d l(e*M moulin 
a scie et autres hâtisses.

Vente le 21 juin à 2 h. p.m a la porte de l’église paroissiale. 
The People's Bank ..f Halifax .« Chs McCaffrey sr et CI,s 

Chs McCaffrey jr
Ste Cécile ,1e « llitl.m I-, ,l„ |„t M ,|„ ,lme

nord est avec moulin ii scie. etc.
Vente le III juin i, lu li i |„ ,„rle de l'dgl.™ |»n,m,iele. 

Dis! r iti tie Trrrtismnr

VENTES PAR LE SHERIF
Du 11) au 2H juin DM Ni.

District tir Montréal.
las Crédit Foncier F.-f. ,•« .1. V. Kmard.

Montréal la-s lots l.VtH.’l et 1144 du quartier St Jean Baptiste 
situés rue St Denis, avec bâtisses.

Vente le 21 juin, a 10 h. a. m . au bureau du shérif.
I-,l inn. I II .ixl...nu indivis .le. I.d« I» et Z» du :t* rue du 

canton Harrington. "
X ente le 20 juin, a 11 h. a. m., au bureau d'enregistrement à

Chs F. Smith et al r* -lames -F. K. (Sueriu. 
Montréal Le lot 707 du quai tier St Antoine, situé 

Antoine.
X . nie le _’l juin, il 2 h. p. ni , au bureau du shérif. Lacluite.

Dislrirl île Trois-Di cidres.
d'Hudson i-h Hun. James J. Huer in et al. 

.du quartier St Antoine, situé rue Saint 
V' 'l,,u •»* A*7 et 271 du même .

Charles Milot w Johnny Bourgeon.
Ste Monique la- lot 44.‘t, avec I«Visses,
Vente le ZI juin, » III I,. ». » |„ ,1» |-<yiw ,-----

y


